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RESUME, CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

1. 	Les bfn~fices potentiels A la Mauritanie de l'augmentation de la 
production maraichare seront: une meilleure nutrition pour la 
population, une amelioration de la balance de paiements, des prix stables 
et abordables pour les consommateurs et l'augmentation des revenus des 

cultivateurs et commergants. 

2. 	Les contraintes niturelles limitant la production maratch6re sont 
l'insuffisance et la distribution irr~guli~re des pluies, les vents 
forts, les temperatures 6lev~es, et l'insuffisance de terrains a la fois 
fertiles et suffisamment arros~s. 

3. 	A present, environ 600 hectares de lTgumes sont cultiv~s essentiellement 
sur des petits terrains. Ii y a quatre systames principaux de culture: 
la culture nourrie par les eaux pluviales, la culture apr&s la baisse des 
inondations, la culture d'oasis, et la culture de p6rimatres irrigu~s. 
Les cultures les plus r~pandues sont les tomates, les oignons, les choux, 
les carottes, les navets et les pommes de terre. Trois variations de 
pfrim~tres irrigu~s existent: a grande 6chelle, a petite Gchelle et les 
jardins coopdratifs. De plus, il est estim6 que 1.800 hectares seront 
necessaires d'ici Van 2000 pour satisfaire en majeure partie les 
demandes du march6 urbain Nouakchott/Rosso et pour approvisionner les 
besoins ruraux. Cette prevision est bas~e sur les tendances courantes de 
l'augmaentation de la consommation et de la population. La consommation 

de 	lgumes annuelle par personne en Mauritanie est environ 50 kg pour la
 
region Nouakchott/Rosso et 10 kg dans les autres r6gions. La
 
consommation d'ici l'an 2000 est estim~e a atteindre 80 kg pour la r6gion 
Nouakchott/Rosso et 20 kg pour les autres regions. Cette augmentation
 
potentielle, et l'augmentation annuelle estim~e de la population,
 
auraient comme r~sultat l'augmentation de la consommation au triple de la
 
consommation actuelle. La Mauritanie devrait concentrer ses efforts pour
 
tripler sa production maratchare pour atteindre 37.000 tonnes d'ici l'an
 

2000 pour approvisionner les regions autres que Nouakchott/Rosso. Meme 
avec cette augmentation de production, les importations de l~gumes sont 
projet~es se tripler a 48.000 tonnes d'ici l'an 2000 pour satisfaire la 
demande au fur et a mesure que la Mauritanie s'urbanise. Ii est donc 
n~cessaire de mettre en oeuvre un programme national de production 
maratchgre pour minimiser les importations. 

4. 	Plusieurs contraintes agronomiques limitant le d~veloppement de la 
production marafchare ont 6t6 identifi~es: l'insuffisance dteau 
disponible pour l'irrigation, les coiats 6lev~s de d~veloppement des 
ressources d'eau; les difficult~s a obtenir les fournitures (graines, 
outils, 6quipement d'irrigation, cl8tures, engrais, et pesticides); le 

manque de varifts qui puissent tol~rer la chaieur pour maintenir la 
production toute l'ann6e; le manque d'industrie nationale pour la 
reproduction de semences, le traitement et la distribution des cultures 
s~lectionn~es; le manque de protection contre les animaux; et les 
difficult~s A contr6ler les insectes, les maladies, et les n~matodes. 
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5. 	De Fgvrier a Juin, les niveaux de la salinit6 dans les bas-fonds du
 
fleuve S&n~gal sont trop Ulev~s pour supporter la production
 
maratch~re. Grace a la construction de la barriare d'intrusion d'eau
 
salge (le barrage de Diama pr~s de St. Louis), les niveaux de salinit6 d!:
 
fleuve seront r~duits de telle sorte qu'une grande partie de la region de
 
Trarza pourra dtre utilis~e pour augmenter la production marafch~re
 
irriguge.
 

6. 	La moyenne estim~e des rendements de la culture maraich~re est plus basse
 
que la moyenne mondiale dans tous les cas sauf pour les tomates, et
 
6galement plus basse que la moyenne africaine sauf pour les tomates et
 
les pommes de terre.
 

7. 	La technologie de la production maralch&re est rudimentaire, la
 
main-d'oeuvre n~cessairement intensive, et stagnante a cause du manque de
 
capital d'investissement, d'expertise technique, d'approvisonnements en
 
capitaux modernes et traditionels, et de services de recherche et
 
d'extension.
 

8. 	La subvention des fournitures n~cessaires a la production (principalement
 
les graines, les outils et l'engrais) a encouragE la d~pendance des
 
cultivateurs a l'Etat. Par contre, l'approvisionnement et le prix de ces
 
fournitures sont des obstacles majeurs a cause du prix 6lev6 des
 
importations, du manque de participation du secteur priv6, et l'6chec
 
p~riodique d'une distribution ponctuelle et suffisante des fournitures
 
requises.
 

9. 	Les pertes de l~gumes apr~s la r~colte a la ferme et en transit sont
 
estim~es dtre glev~es, mais aucune evidence ferme n'est disponible. Les
 
raisons principales de pertes sont les tempgratures 6levges, la
 
s~cheresse, les d~gdts causes par le soleil et le sable, et 	le transport
 
sur les mauvaise routes. L'emballage du produit est souvent
 
insuffisant. Le sac en nylon est l'emballage le plus commun a cause de
 
son prix peu glev&. Les mat~riaux d'emballage ne sont pas disponibles en
 
quantit~s suffisantes.
 

10. 	 Les puits peu profonds sont creusgs sans l'aide de machines, ils sont
 
cotteux, et de courte durge a cause de l'affaissement des murs qui ne
 
sont pas renforc~s. Le coCt d'un puits, y compris la depriciatiot,
 
l'inte t et l'entretien est d'environ 2.300 UM par an pour un jardin de
 
650 m plants, ce qui repr~sente environ 20% du prix total de
 
production.
 

11. 	 Dans le milieu rural, une cl8ture pour prot6ger les cultures contre les
 
animaux 	est ne:essaire mais ch~re. Le prix varie beaucoup suivant les
 

2
mat~riaux utilis~s. La cl6ture la moins chare pour 1.000 m reprfsente
 
environ 20% du prix total de production.
 

12. 	 Les outils import~s sont pr~ffr~s a cause de leur qualit6 et parce que
 
l'Etat les subventionne, mais les outils domestiques sont moins chers.
 
Le co~it annuel de l'outillage repr~sente i0 15% du prix total de
 
production.
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13. 	 La main-d'oeuvre consiste presque enti~rement de membres de la famille
 
non salaries (surtout les femmes et les enfants). Le taux de salaire est
 
environ 16 UM par heure, mais les rdglements en argent comptant pour la
 
main-d'oeuvre sont rares.
 

14. 	 Peu d'engrais chimiques, de pesticides, ou d'herbicides sont utilisds.
 
Le fumier est disponible en quantit& moder~e et son utilisation est 
encourag~e. Aucun credit agricole n'est disponible aux cultivateurs.
 

15. 	 La production maralchare a des risques mais peut ;tre profitable, tout 
dependant des rendements et du prix des produits au moment de la vente. 
Un bon potentiel pour l'augmentation des profits existe dans la 
production hors-saison pour profiter les prix de vente 6lev6s. La 
t~chnulogie requise inclura la protection des cultures contre la chaleur 
et une provision d'eau assur~e. 

16. 	 Les fermiers diversifient leurs cultures pour se procurer une varift6 de
 
regime et pour diminuer les risques de production (par exemple, les
 
maladies et les insectes), et pour diminuer les risques commerciaux (par
 
exemple, les prix de vente bas et la disponibilit6 du transport).
 

17. 	 L'infrastructure de commercialisation est insuffisante pour transporter
 
les lgumes pfrissables sur les grandes distances sans 6viter des pertes.
 

18. 	 Les principaux d~bouch~s commerciaux des lgumes locaux sont directement
 
du cultivateur au consommateur ou par les revendeurs ruraux. Hors de la
 
region Rosso-Nouakchott, la plupart des legumes sont :ultiv~s pour la
 

consommation familiale.
 

19. 	 Le march6 de Nouakchott est unique et different du reste de la Mauritanie 
a cause de sa clientele et de l'infrastructure de commercialisation. 
Nouakchott depend beaucoup sur les ldgumes import~s du S~n6gal et 
d'Outre-Mer. La vente de l~gumes d~montre une preference marquee par la 
clientale, conme indiqu& par les diff~rences de prix de d~tail. La marge 
b~n~ficiaire de la vente en gros et en detail paralt 6tre 6tablie en 
accord avec les frais de commercialisation, variant de 10 A 20 UM par kg. 

20. 	 Les marches de legumes regionaux diffarent consid~rablement, mais la
 
plupart sont limit~s par les saisons courtes, relativement peu
 
d'importations et d'exportations, et les fluctuations du prix de vente.
 
Les prix de debut ou de fin de saison sont de deux a dix fois plus grands
 
que ceux de haute saison. Les augmentations de prix les plus marquees
 
sont pour les produits les plus p~rissables, tels que les tomates.
 

21. 	 A l'exception de Nouakchott, il y a une absence presque complate d'aide
 
disponible pour la commercialisation des lgumes--le financement,
 
l'information sur la commercialisation, la creation de la demande, et les
 

6tudes.
 

22. 	 Le transport est cher et lent a cause du codt d'op~ration Ulev6 des 
vehicules et des mauvaises routes. Le contr6le de l'Etat sur les tarifs 
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de fret et de passagers, ainsi que la concurrence venant des entreprises
 
gouvernementales mauritaniennes et des camioneurs s~n~galais, 
 a
 
probablement 6t6 ndfaste aux op~rateurs de vebicule du secteur privd. 
Comme le transport de lgumes seul ne peut pas entretenir le secteur 
priv6, la commercialisation des lgumes en souffre a cause du service 
restreint et des codts plus 6levs resultants de la situation difficile
 
oa se trouvent les conducteurs.
 

23. 	 La conservation des legumes par dess~chement paralt int~ressante pour
 
certaines cultures. Ceci r~duirait les surabondances et les pdnuries de
 
produits, aussi bien que les variations de prix cons~quentes.
 

24. 	 Ii n'y a pas de cat~gorisation formelle de la qualitG des legumes ni de
 
programme de standardisation en Mauritanie en dehors de Nouakchott.
 

25. 	 Le d~velopment institutionel de l'extension agricole, les 6tudes, et le
 
credit n'ont pas suivi les besoins d'une agriculture en d~veloppement.
 
Des sp~cialistes form~s pour dirriger l'extension agricole et les essais
 
d'6valuation et de 
recommandation des vari~t~s et l'am~lioration des
 
semences, les pratiques d'irrigation, les ameliorations de culture, les
 
pratiques de protection de la culture sont ncessaires pour d~velopper la
 
production marafch~re.
 

26. 	 MalgrG les contraintes physiques, Gconomiques, et institutionnelles sur
 
l'augmentation de la production maratchare et de la consommation en
 
Mauritanie, il y a une portge considerable pour l'exploitation plus
 
efficace des ressources existantes naturelles, physiques et humaines
 
ainsi que l'investissement plus profitable des ressources.
 

27. 	 Les programmes de d~veloppement de la production maralchare paraissant
 
avoir le potentiel le plus int~ressant sont: (a) les services
 
d'extension de production, c.-A-d. la variet6 et l'am6lioration des
 
semences, l'irrigation, l'am~lioration et la protection des cultures, (b)
 
la distribution des fournitures, (c) l'infrastructure de production,
 
(provision d'eau et clture) et (d) la commercialisation (le transport,
 
l'emmagasinage, !,a manutention et le dessachement des produits).
 

28. 	 Grace au Rservoir de Manantali sur le Sgn~gal, la quantit6 et la qualitG
 
d'eau disponible pour l'irrigation sera suffisante pour maintenir un 
d~veloppement considerable de la production maraichare irriguge. Les 
grands p~rim~tres de l~gumes irrigugs sur le fleuve (avec proprits de 2 
a 20 ha.) devraient &tre situ~s pras des principales autoroutes pour 
avoir un accas facile aux march6s urbains. 

29. 	 De tous les syst~mes de culture, le p~rimatre irrigu6 est le seul qui a
 
un potentiel de production suffisant pour les marches principaux et pour
 
remplacer les produits d'importation actuels afin de r~duire le d~ficit
 
de la balance de paiements. Le GIRM aurait l'option de d~velopper des
 
p~rimatres irrigu~s appartenant a l'Etat et g~r~s par l'Etat, de 
d~velopper la terre et les ressources d'eau et de les louer au secteur
 
priv6 ou de fournir des pr~ts pour leur d~velopment par le secteur
 
priv6. Alternativement, le GIRM pourrait utiliser une entreprise
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nationale comme la SONADER pour guider le development des p~rimatres
 
irrigu~s.
 

30. 	 Les conditions et philosophies d'une strat~gie de d~veloppement de la
 
production maralchare sont: (a) les caract~ristiques principales des
 

quatre systAmes de culture devraient atre pr~serv~es et fortifi6es, (b)
 
la technologie de production devrait rester simple et a prix abordable,
 
(c) l'intervention du gouvernement est n~cessaire et souhait~e pour
 
stimuler la production maratchare, et (d) le transport des l~gumes frais
 
devrait 8tre minimisg, sauf pour la r~gion de Rosso-Nouakchott.
 

31. 	 Les 6lments de programme les plus effectifs pour augmenter la production
 
dans les systames de culture ruraux sont: l'am~lioration des graines et
 
des variet~s de culture, la distribution des fournitures et le
 
dessgchement des produits. Le d&veloppment de la provision d'eau et la
 
cl6ture sont importants pour les syct~mes de culture d'oasis et de petits
 
p~rimatres irrigu~s. L'impact principal d'une strat~gie rurale de
 
d~veloppement de la production serait une meilleure nutrition de la
 
population rurale et l'am~lioration des revenus.
 

32. 	 La vari~t6 et l'am~lioration des semences pourrait engendrer des gains en
 
production et profits par la selection des vari~t~s les plus tol6rantes A
 
la chaleur et a la sacheresse, allongeant ainsi la saison de culture.
 

33. 	 La production maralchare pour la mise en conserve n'est pas rendable sur
 
les superficies de production actuelles ou sur les terrains vides qui
 
seront d~velopp~s dans le proche avenir.
 

34. 	 Une double strat~gie du d~velopment de la production maratchare est
 
envisag~e pour la Mauritanie: l'une pour approvisionner les marchks
 
urbains Nouakchott/Rosso A l'aide d'une technologie a capital elev6 et
 
l'autre pour approvisionner le milieu rural a l'aide d'une technologie A
 
capital bas. La strat~gie rurale cherche A accomplir l'6quilibre des
 
provisions et de la demande locale pour minimiser le coot de transport et
 
les pertes apras la r~colte.
 

35. 	 L'allocation de ressources rares entre les strategies urbaines et rurales
 
et parmi les alternatives de programme est une question de politique
 
gouvernementale, mais une strat~gie balanc~e est recommand6e pour
 
utiliser toutes les alternatives.
 

36. 	 Le prochain pas pour le d~veloppement maraicher devrait 9tre un programme
 
pilote d'au moins trois ans pour la conception et l'essai des
 
ameliorations sur chaque systame de culture dans les 9 regions igricoles
 
administratives.
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CHAPITRE 1
 

INTRODUCTION
 

G~n~ralit~s
 

La production agricole en .auritanie a 6t6 traditionnellement concentr~e sur 

le b6tail et la chavre, la sorghum, le mil et les dattes. Cependant, le 

changement d6mographique graduel, du nomadique au s~dentaire et du rural . 
l'urbain, a 6t6 accompagn6 par une augmentation de revenus et la preference 

pour un regime alimentaire variG, am~liorg et de qualitg. Ces influences sont 
manifestoes par la demande croissante pour les lgumes frais et trait~s, qui, 
au niveau national, n'a pas 6t6 satisfaite par la production locale. 

Les raisons pour lesquelles la production nationale n'a pas pu tenir pas avec
 
la demande sont: un climat dur, le manque de ressources naturelles telles que
 
l'eau et les terres fertiles, l'insuffissance de capitaux pour le
 
d~veloppement d'infrastructure (les routes, les d~bouch~s et les services
 
d'extension), les contraintes institutionnelles (les d6ficits en personnel
 
formg). Les r~sultats de cette situation sont: la d~pendance sur
 
l'importation pour les legumes frais et trait~s (plus de la moiti& est
 
import6), la dominance par les importateurs, des plus grands march~s de
 

legumes, un 6coulement sur la balance nationale de paiements, to les prix
 
inconstants du marchG rural oi les importations ne peuvent pas concourir avec
 
les produits locaux.
 

Les bndfices 6ventuels d'une production maLatch6re croissante seront: 
l'am~lioration de la balance de paiements, l'am~lioration de l'alimentation 
pour la population, des prix stables, bas en moyenne pour les conso-ateurs, 

et une augmentation des revenus pour les cultivateurs et pour les 
commerqants. La r~alisation de ces b~n~fices sera une tAche ardue et longue a 
cause de l'6tat actuel des ressources disponibles, de la technologie de 
production, de l'infrastructure des marches, et du d~veloppement 
institutionnel.
 

Les contraintes des ressources naturelles sur la production maratchAre sont: 
l'insuffissante et la distribution izr~guli~re des pluies, les vents forts, 
les temperatures Ulev6es et l'insuffisance de terrains a la fois fertiles et 

suffisamment arros~s. Sauf pour quelques terrains commerciaux 1 Rosso, la 
technologie de production est rudimentaire; les petits jardins potagers sont 

cultiv~s presque entiarement par la famille a l'aide d'outils manuels de base 
et sans accessoires motorists ou m~caniques. L'irrigation--l'activit6 qui 
repr~sente le plus de travail--est faite en transportant l'eau des puits et 

l'utilisation d'un arrosoir. Les rendements sont bas parce que les semences 
am~lior~es, les engrais chimiques et les pesticides ne sont pas disponibles; 
les prix sont urop 6lev~s pour le fermier moyen. 

L'infrastructure de la commercialisation est insuffisante pour le transport
 
des produits p~rissables sur les grandes distances. Les mauvaises routes ont
 
comme consequences un transport par camion tras lent, un codt de transport
 

6lev6 et la perte de produits endommaggs. L'am~lioration des r~cipients de
 

transport, la cat~gorisation, la standardisation et la r~friggration sont
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virtuellement inexistantes. L'isolation du marchG rural et une saison de
 
culture courte ont comme consequences des fluctuations extremes du prix local
 
caus~es par la surabondance sur le march6 au moment des r~coltes. Ceci
 
repr~sente un grand risque pour les cultivateurs comme la plupart vendent des
 
quantit~s minimes., le surplus provenant de leur jardin; la commercialisation
 
cooperative est souvent 6conomiquement et administrativement impossible.
 

Le d6veloppement institutionnel n'a pas pu suivre et satisfaire les besoins
 
d'une agriculture en voie de d~veloppement. Malgr6 la r~partition r~cente
 
d'agents d'extension agricole pour la production maraichare, leur nombre et
 
leurs ressources sont encore bas. De plus, l'Etat a encourag6 la d~pendance
 
du cultivateur par la subvention des semences, des outils et des matfriaux de
 
cl6ture. Ce r6le pourrait d6courager la participation du secteur priv6 et a
 
scirement ;ntrav6 la production dans des cas o l'Etat n'a pas pu distribuer le
 
capital de production a temps ou en quantit6 suffisante. Finalement, il n'y a
 
pas d'institutions de credit agricole officielles en Mauritanie.
 

Malgr6 les contraintes physiques, 6conomiques et instirutionnelles sur le
 
d~veloppement de la production maraich~re et de la consommation en Mauritanie,
 
il y a un porcntiel d'exploitation des ressources pbysiques et humaines plus
 
efficace ainsi qu'un potentiel d'investissements de ressources plus
 
important. L'objectif de cette 6tude est d'6valuer, dans la mesure du
 
possible, les alternatives de ia production maratchare en Mauritanie qui
 
produiraient une amelioration nette du bien-Ptre physique et 6conomique des
 
mauritaniens.
 

Le Cadre Physique
 

La Mauritanie, situge sur la c~te Ouest de l'Afrique, entre le quinziame (150)
 
et seizigme (160) degr6 de latitude Nord, est g~n~ralement divisge en quatre
 
zones correspondantes aux precipitations, A la v6g~tation, et aux variations
 
de temperature: Saharien, Sah~lien, la valleg du fleuve et les zones
 
c5tihres. Bien que des differences marquees caractirisent ces diffgrentes
 
zones, rien ne les d~limite nettement (Figure 1-1).
 

La zone Saharienne englobe les deux tiers (2/3) du pays avec une pluviosit6 
annuelle a l'6chelle de zero a 150 mm. La zone sah6lienne s'Etend du sud de 
la zone saharienne jusqu'd 30 km du fleuve S~n~gal, avec une pluviosit6 
uormale allant de 150 mm dans les parties Nord a 450 mm A Kankossa au Sud. La 
valle du fleuve S~n~gal, (appel~e aussi le "chemama" ou zone du pr6-sahel), 
comprend une mince ceinture de terre 6tendue de 15 a 30 km au Nord du fleuve 
S6n~gal. Ses pr~cipitations annuelles normales sont de l'ordre de 350 a 650 
mm. La zone c6tiare s'6ten sur 650 km le long de la c6te atlantique, et a 
une pluviom~trie normale annuelle de 25 mm sur la c~te Nord et d'entre 100 et 
150 mm i Nouakchott et au Sud. La vall~e du fleuve S~n~gal, avec la plus 
haute pluviositG annuelle est la zone agricole la plus importante; elle 
produit de 60 a 70% de l'alimentation agricole du pays. La pluviosit6 et 
l'inondation annuelles du fleuve fournissent assez d'eau pour une production 
agricole extensive. Les pluies se concentrent entre les mois de Juillet, Aoat 
et Septembre; il n'y a presque pas de pluies entre Novembre et Juin, p~riode 
pendanu laquelle le besoin d'irrigation pour les productions agricoles se fait 
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FIGURE 1-1
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sentir. La pluviosiLG annuelle durant ces dix derniares anndes a 6t6 
consid~rab]ement au-dessous de la moyenne. 

Administrativement, la Mauritanie est divisge en douze regions et un 
district--Nouakchout. Les efforts techniques du projet de production 
maraichgre 6taient destines a trois de ces regions: la troisi~me (Assaba), Ja 
cinquiame (Brakna) et la sixi~me (Trarza). Toutes les trois regions sont 
situ~es en Mauritanie du Sud, englobant trois zones climatiques agricoles (la 
zone cdtiare, celie de la vaile du fleuve S~n~gal et la zone sah~lienne). 

Les regions du projet sont caractrisees par certaines similarit~s et aussi
 
par certaines diffrences dans le climat, les cultures, les systAmes de
 
culture, l'irrigation, la disponibilit6 et la proximiti des marches. La
 
densit6 de la population rurale dans les trois regions est identique. Les
 
r~sidents ruraux sont en grande partie les Maures, aoirs et blancs, les
 
Toucouleurs et les Wolofs. Chaque region a sa culture distincte et ses
 
proportions de groupes de population. Les groupes de population compl~tement 
engages dans la production zaratch~re sont. les Wolofs dans la region de 
Trarza, les Toucouleurs dans la region de Brakna et les Maures noirs et blancs 
dans la region d'Assaba. Dans toutes les trois regions, la main-d'oeuvre de 
production est fournie par les femmes travaillant a l'aide d'outils manuels et 
pratiquant des rechniques de production traditionnelles sur des petits jardins
4.rrigu~s.
 

Dans la r~giin de Trarza, avec des routes relativement meilleures et un climat 
plus favorable, les legumes sont principalement cultiv~s pour la consommation 
familiale avec quelque surplus vendu a Rosso ou ! Nouakchott. La production 
est mieux 6tablie a Trarza que dans les autres r~gions. 

La production dans la rgion de Brakna s'accrolt mais la commercialisation est
 
limit~e par les routes en mauvais 6tat. Boghi, situ6 pras du fleuve Sgnggal
 
au-del. de la zone d'intrusion du sel, pourrait augmenter sa production s'il y
 
P.vait un meilleur accAs aux marchds disponibles.
 

La region d'Assaba produit peu de lgumes, la production 6tant principalement
 
limit~e aux oasis. Cependant, la production (surtout aux alentours de Kiffa),
 
a augmentg dans les ann~es r~centes. Le codt 6lev6 du transport et la perte
 
de produits (causge par les conditions climatiques non favorables) limitent la
 
production.
 

Le climat dans les trois regions est caractdris6 par des extremes de 
temperature et par l'insuffissance et l'irr~gularit6 des pluies. Les vents 
chauds et secs soufflant du c~t6 du Sahara la majeure partie de l'ann~e crient 
une haute 6vapotranspiration et des besoins en eau. A l'exception de 
temperatures modires dans la zone c~ti~re, toutes les autres r6gions d~notent 
des temperatures extremes (ayant-. une moyerine mensuelle au-dessus de 250 C) 
durant la majeure partie de l'ann~e, avec le point culminant journalier au­
dessus de 40'C de Mai A Juin. 
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Int~r~t et But du Projet
 

L'objectif de ce projet est l'aide au gouvernement mauritanien pour
 
l'6tabli.sement d'une base pour un programme national d'am~lioration de la
 
production maralch~re, de la preservation des semences, de la
 
commercialisation et de la formation de personnel du GIRM. Une 6quipe 
technique cumpos~e de inq memb.es, finance par I'USAID sous contrat avec 
Frederiksen, Kamine et Asaoci~s, a coordoun& et conduit ua programme de deux 
ans, d'&tudes des possi1.>lit~s d'expansion de la production maratchAre en
 
Mauritanie.
 

Comme partie de ce projet, des d~monstracions et de essais sur les l~gumes ont 
6t6 cr~es afin: (1) de recueillir les donn6es de production essentielies a 
l'analyse des possibilit~s agronomiques, (2) d'estimer les techniques 
d'horticulture les plus adapt~es a l'environement mauritanien, (3) 
d'identifier les contraintes de production et, (4) de fournir sur place la 
formation des agents d'extension agricole du GIRI et des cultivatleurs 
villageois. 

Les activiLts d'extension, les 6tudes appliqu6es, et le recueillement de
 
donn~es 6taient maintenues par un groupe de neuf volontaires du Corps de la
 
Paix assign~s au projec. La formation sur place du personnel de la GIRM et
 
des cultivateurs a ftG conduite sur une surface de plus de 300 hectares de
 
legumes concertiant 2.000 familles. Cet effort, en collaboration avec le Chef
 
de Secteur Agricola et l'aide de queJques agents d'extension, comprenait plus
 
de la moiti6 de la surface de production maralch~re du pays.
 

Les pratiques de production am&lior~es, ia preservation des semences et la
 
commercialisation des lguiaes cnt GtG d~montr~es aux cultivateurs locaux. La
 
formation en horticulture pour le Chef de Secteur R~gional de la Production
 
Maralch~re a 6t6 fouritie a l'Universit6 de Hassan II au Maroc. Des contacts
 
ont 6t6 faits au centre de D&veloppement Horticole A Camb6rane (Sgn~gal) afin
 
de former quatre Chefs de Secteur Agricolo en production maralchgre. Les
 
enqu~tes sur la commercialisation et les enqudtes sur les donn~es 6conomiques
 
de la production ont 6t6 effecru~es par l'Econome Agricole de l'Gquipe. Elles
 
avaient pour but l'analyse de la commercialisation, l'dconolie et les
 
possibilit~s financi~res de l'expansion de la production maralchare. Des
 
6tudes ont Ctg menses par l'Expezt en Nutrition pour 6valuer la consommation
 
de legumes et la valeur nutritive du r~gime mauritanien. Les sources et la
 
disponibilit6 d'eau, la quaiitC et les besoins en eau ont 6t6 Gvaluees par 
l'Ing~nieur Agricole. L'instruction sur le forage d'un puits et des 
d~monstrations ont Gt6 menes. 

Enqu&tes et Experimentation du Projet
 

Les donn~es agronomiques onc 6t6 recueillies afin de fournir une base pour
 
l'analyse des m~thodes d'expansion de la production. Les demonstrations sur
 
les legumes et des lotissements d'essa. ont 6t6 6tablis dans 19 jardins dans
 
les trois regions. Des nouvelles vari&t-s de culture de legumes ont Gt6
 
introduites et mises A l'6preuve dans les essais agronomiques et dans ls
 
jardins de demonstration.
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Les essais fournissent les donaes n~cessaires a l'6tude sur l'adaptation des 
difffrentes vari~tes et les contraintes sur la production. ls feurnissent 
aussi un milieu pour la formation sur place des cultivateurs et des agents 
d'extension. Des pratiques agricoles am~lior~es ont 6t6 d~montr~es concernant 
l'ensemencement, l'espacement, l'irrigation et la preservation deo semences. 
Les cultures d'autres r~giorts tropicales et temp~r~es dans le monde (par 
contact direct avec les principaux instituts de recherche internationaux) ont 
6t6 examinees, s~lectionn~es et cultiv~es dans les lotissements pilotes 
villagraois.- / A l'exception d'Gtudes pr~liminaires limit~es sur la production 
maratch&re par ie Centre National de Recherche Agrcnomique et de D~veloppement 
Agricole initi6es i Ka~di en 1974, aucun programme d'Gtude agricole n'a Gt4 
6tabli en Mauritanie visant a examiner et s~lectionner des cultures adaptaes. 

Les donn~es 6conomiques et alimentaires ont GtG recueillies par des enqu&tes
 
sur la production. Les donnees primaires ont 6tG recueillies par interviiew
 
directe avec les cultivateurs et leur familles dans les trois r~gions du
 
projet. Les enquites sur 'e terrain ont Gti controllees par plusieurs membres
 
de 1'6quipe d'assistance technique--l'Econome, l'Expert en Nu-rition et
 
l'Horticulteur---avec l'aide de quatre assistants locaux associgs a la
 
Direction Agricole; ces derniers Gtaient familiers avec les r~gions 6tudi~es
 
et parlaient les langues r~gionales. La m~thode de recueillement des donn~es
 
de l'enqu~te est influenc~e par ]a m~moire et le rappel des cultivateurs et
 
denote quelques pr~jug~s de leur part.
 

Les r~sultats des enquites indiquent que la plupart des cultivateurs sont 
illettr~s, ne font pas leur comptabilitG et ne gardent pas les factures des 
transactions agricoles ayant rapport aux fournitures achet~es et aux produits 
vendus. Les Chefs de Secteur Agricole r~gionaux et les agents d'extension 
dans le cadre du Ministgre du D~veloppement Rural ont fourni des 
renseignements sur la production maralch~re baszs sur des expfriences 
ant~rieures, la connaissance de la r6gion et leur participation au projet. Ii 
n'6tait pas possible de verifier les r~sultats de l'enqu~te avec les donnges 
disponibles par d'autres sources. Les r~sultats d'enqu~tes peuvent contenir 
des erreurs de prCThvement parce qu'ils sont basgs sur un petit nombre (moins 
de 25) par r~gion 6tudi~e. MAme avec ces limitations, les renseignements 
obtenus sont consid~r~s comme formant l'6tude la plus d~taill~e sur la 
production maralchare en Mauritanie. Les donn~es d'enqu~te ont 6t6 
recueillies et analys~es a intervalles diff6rents entre les mois de Juillet
 
1980 et de Juin 1982.
 

-_/ Centre Asiatique de Recherche et de D~veloppement Maralcher (Taiwan),
 
Centre International de la Pomme de Terie (Pfrou), Centre du DAveloppement
 
Horticole (Camb~r~ne, S6n~gal), l'Universit& de Cornell (Ithaca, New York),
 
Centre de Recherche sur la Patate Douce de l'Universit6 de la Louisiane
 
(Chase, Louisiane).
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Envergure de ce Rapport
 

Ce rapport prAsente la situation et l'orientation g~n6rale de la production
 
maratchdre en Miauritanie; il determine les contraintes majeures de production
 
et d~montre comment les surmonter; il examine le volume et le capital de
 
production, la commercialisation et les restrictions de transport; il Gvalue
 
les contraintes de l'eau sur la production; il fournit des donn~es techniques
 
pour l'am~lioration de la production; il pr~sente des modes alternatifs
 
(scenarios) pour l'expansion de la production maralchare; il tire des
 
conclusions et presenre des recommandations 6conomiques et productives sur la
 
possibilit6 d'un programme d'expansion de la production maratchare. Des
 
r~f~rences aux publications officielles et des statistiques sont aussi
 
donn~es. Une analyse precise de ces documents indique que certaines
 
statistiques officiellts sont de sources douteuses et ne tiennent pas compte
 
de toutes les cultures maralchares d'int~rat pour le pays.
 

Organisation du Rapport
 

Ce rapport est r~parti en trois sections. La Section 1 est un r~sum6
 
pr~sentant les d~couvertes importantes et les recommendations pour l'expansion
 
de la production. La Section 2 contient des donnges plus d6taill6es, avec
 
l'analyse des informations recueillies et pr6sent~es dans le r~sum6. La
 
Section 3 pr~sente, pour la r~f~rence future, les donnges les plus importantes
 
qui 6taient trop d~taill~es pour leur inclusion dans le texte principal.
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CHAPITRE 2
 

AGRONOMIE DE LA PRODUCTION MARAICHERE
 

Introduction
 

La production maratchAre est plus ou moins pratiqu~e dans toutes les zones 
agrodcologiques mauritaniennes oa l'eau est disponible. Des systames de 
cultures a main-d'oeuvre intensive sont utilis6s. La majeure partie de la 
production provicnt de petits jardins situ~s dans la vall~e du fleuve S~n6gal 
et des oasis 6parpill~es. Une grande partie de la Mauritanie ne se prete pas 
i la production maratchare principalement . cause du manque de ressources 
d'eau suffisantes. Les sols fertiles alluviaux et argileux de la vallAe du 
fleuve, par contre, sont id~aux pour l'expansion de la production maratchare a 
cause de la disponibilit6 de l'eau du fleuve. En contraste, on trouve 
rarement des endroits 1 la fois fertiles et riches en ressources d'eau dans 
les autres parties du pays. 

Les r~sulL i de l'enqu~te indique que la production maratchAre totale du pays
 
provient de terrains d'une superficie totale de molns de 600 hectares. Les
 
tomates, pommes de terre, choux, oignons, aubergines, carottes, patates
 
douces, gombos, et melons sont les l~gumes les plus cultiv~s. Les rendements
 
sont souvent moins que les moyennes mondiales. Les obstacles a la production
 
sont un climat d~favorable et un manque de fournitures (tels que les semences
 
de qualitg, les engrais, les 616ments chimiques, l'6quipement d'irrigation et
 
les outils). La seule exception est le rendement en tomates, qui est
 
d'environ 20 tonnes par hectare (juste au-dessus de la moyenne africaine et
 
6gal a la moyenne mondiale).Z / La monoculture ainsi que les cultures
 
maratchares mixes sont pratiques. Les legumes de croissance rapide tels que
 
la laitue, le radis et les navets sont souvent plant~s avec de plus grands
 
lAgumes, plant~s tras espaces ou de d~veloppement plus lent teis que la
 
tomate, le mals, l'oignon, le chou, l'aubergine et la pomme de terre.
 

Des essais agronomiques ont 6t6 6tablis pour produire des statistiques sur les
 
variftis am~lior~es, afin de determiner les contraintes de production et
 
d~montrer des pratiques de cultures am~lior~es aux fermiers et agents
 
d'extension dans les trois r~gions de projet.
 

Systames de Cultures
 

Quatre types majeurs de systames de cultures maralchares sont pratiqu6s en
 
Mauritanie. Ces systames, d~finis en termes de sources d'eau et d'autres
 
caract~ristiques, sont exposes dans la Table 2-1 et d~crits ci-dessous.
 

2/ Source: / Evaluation Rurale d'une Enquite sur la Main-d'Oeuvre, 1979-80,
 
Nouakchott, Mauritanie.
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TABLE 2-1 

CARACMEISIQtES DU SYSTEM E CULTJURE LE IA PRDLbUGION MARUGME]E MRLTANIE2E 

S)SME E CUUJLME 

FAUX FiJVLES BAISSES DES IlNIXnTOS AfCIICL RR D'CASIS PERI'E1TRES IRRIGUES 

Jardims Grande Echelle Petite F~helle 
Caract~ristiques Coopp-ratifs Cco-wrcial. Pr-,v6 

ILevee d'eau Seaux avec. corde Panpe shaduaf Seaux avec cord2 Pcinpes Seaux avec corde 
Pompes Panjxes 

Transport d'eaui Arrosoirs Arrosoirs Arrosolirs Canal Arrosoirs 
Canal Canal 

Syst~ne d'expkeitation Subsistance Subsistarre Subsistance Subsistance Caiercial Subs-istance 
Caixiercial Caiercial 

lithodes de culture Mnoculture Me-ange W-large Melange 1'bnoculture Mdange 
F1Interculture ilticulture Mlticulture l bnoculture IMiltlculture 

Source de -rrain-d'oeuvre Famlle Fanille Fanille Faillk Famill/embauch~e Faznllle 

Equipa-nt de fenie Ouils Kmirels Qitils Manuels Qitils liarmels Oti-Is Maruels Thracteur Qiti-ls Mamiels 
Pulv~risateurs Minuels 

cutils hmjnels 

Salson. de croissance Juillt-Septembre Aoft-D&embre Septembre-Mars Septenbre-+hrs Septeubre4hrs Septembre-+hrs 

Fertilisation NMant Fumier Funier Fuinier Funier Fumier 

Ergraia Fxgrais 

Cl8ture NMant Protectiorn limit~e Protection Protection Protection limit~e Protection 

Sols Sableux Argileux Varie Varie Vanie Varie 

DinLm-nsincs de femie (Ha) Varient 0.5 -20 0.5 -3 0.5 -2 0.5 -3 2 -20 0.5-1I 

Rendtnnent TrZs bas Bas/mcyen Bas/nnyen Bas/nnyen Elev6/moyen Bas/iroyen 

ibourcentage de 
16gunes vendus 0-5% 0 -20%. 0- 10% 0 -20% 80 -100% 0 -40% 



Cultures nourries d'Eaux Pluviales ("DiarY")
 

La production maralch~re nourrie d'eaux pluviales est g6nfralement limit~e aux 
melons (Citrullus lanatus) pour ses graines et au niab6 (Vigna sinensis), qui 

sont souvent produits en mame temps que le sorghum et le mil. Ils sont 
plant~s surtout sur des sols sableux et non alluviaux, initi~es A la saison 
des pluies (fin Juin - d~but Juillet) et la saison de croissance va jusqu'en 

Septembre ou debut Octobre lorsque les pluies s'arr~tent et l'humidit6 du sol
 

est r~duite. En ginral, les variftis de niaba de cycle court sont plus
 
adapt~es au manque de pluie et d'humidit6 du sol que le Citrullus, cultivA
 
pour ses graines. Le Citru.lus tolare mod~r~ment la s~cheresse et ses graines
 

sont riches en protide et en huile d'une grande valeur nutritive. Il y a peu
 
de statistiques sur ces cultures locales importantes.
 

Baisses des Inondations
 

La production maratchare sous cette technique est appelge "oualo." Elle est 
pratiqu~e sur les rives du fleuve SAnAgal et les marigots. L'inondation des 
marigots est saisoni~re; lorsque l'eau de surface a complatement disparu, des 
puits sont creus~s A la main et les cultures sont irrigu~es jusqu'au moment oa 
les besolns de main-d'oeuvre deviennent trop importants A cause de la 
profondeur croissante de la nappe d'eau et des besoins d'eau. 

Une grande vari~t6 de cultures maralchares sont produites dans l'"Oualo,"
 
surtout pour la consommation familiale, quoiqu'une partie est vendue sur les
 
marches locaux. Parmi les cultures les plus communes sont les tomates, les
 

aubergines, les oignons, les patates douces, les pommes de terre, le gombo,
 

les choux, les courges, le mais, les melons et les niaba.
 

Agriculture d'Oasis
 

Les sites de production maraIchare adjacents ou interplant s aux palmeraies 

sont communs. La production maratchare est possible mame sous les conditions 
de grande chaleur et de grands vents grace a la protection contre les vents et 
l'ombre produite par les palmiers. Les jardins sont irrigugs par des puits 
peu profonds souvent renforc~s avec du ciment. Puisque les puits renforc~s 
peuvent fourair une provision d'eau sur laquelle on peut d~pendre, la 
production peut atre pouss~e jusqu'en Mars, Avril et Mi, saison dans laquelle 
les prix sont int~ressants. Des essais de produc.icn conduits a Sani comme 
partie de ce projet ont d~montrG que la production de plusieurs vari~t~s de 

tomates pourrait 8tre pouss~e jusqu'au mois de Juin. Ces derni&res ont 6t6 
vendues hors-saison 1 des prix 10 fois plus 6lev~s que pendant la saison 
ordinaire. 

Primatres Irrigu~s
 

Les p~rimatres irrigu~s sont les terres irrigu~es en blocs de 20 hectares. 
Trois types existent: (1) les jardins coopgratifs, (2) les pdrim&tres a 
grande 6chelle, et (3) pgrimgtres priv~s 1 petite 6chelle. Les jardins de 

cooperative sont irrigu~s par les puits ou le fleuve, et varient en dimensions 
entre un et trois hectares. La main-d'oeuvre est fournie par la famille 
(femmes et enfants). Les p6rimatres a grande 6chelle, qui varient en 

11
 



dimension entre 2 et 20 hectares sont irrigu~s par pompage de l'eau du 
fleuve. La production est souvent destin~e A la vente. Les p~rim~tres priv~s 
a petite 6chelle ont souvent moins d'un demi-hecrare de dimension; ils sont 
irrigu~s i 1'aide de puits ou d'eau du fleuve et sont entiarement opares par 
la famille. Les legumes cultiv~s dans ces p~rimatres sont les pommes de
 
terre, les oignons et les choux produits en monoculture, de m~me qu'une grande
 
vari~tG de cultures telles que ia laitue, les navets, les radis, les oignons,
 
les pommes de terre, le gombo, le mars, les tomates, les ni~ba, les choux, les
 
carottes, les aubergines, les melons, et les poivrons produits en cultures
 
mixtes.
 

Le Climat -- Contrainte Importante
 

La Temperature
 

La majeure partie de la Mauritanie est d~sertique et consiste de collines 
arides, de dunes de sable, et de montagnes qui ne se pr~tent pas I la 
production maratch6re. Le climat est g~n~ralement chaud et sec en 6tg et doux 
ou temp~r6 en hiver. Des temperatures de l'ordre de 500C ont Gt6 recueillies, 
avec une moyenne de temperature d~passant 400C en Juin dans la plupart des 
regions intrieures de production maratchgre. La moyenne maximum et minimum 
mensuelle de temperature pour cinq regions de production maratch re (Rosso, 
Nouakchott, Kaedi, Kankossa et Kiffa) est donn6e sur la Figure 2-1. La 
moyenne maximum de temperature est de 420 C A Kankossa eL a Kiffa en Mai et en 
Juin. La moyenne maximum des temperatures pour Nouakchott et Rosso est de 20 
a 70 de moins que les sites de projet int~rieurs. Les differences de 
temperature de r~gion en r~gion ont pour r~sultat les differences en besoins 
d'eau de culture et de fr~quence d'irrigation. De plus, la dur~e de la 
p~riode de croissance et l'adaptation de cultures sp~cifiques varient pour 
chaque region. Les temperatures 6levees peuvent avoir un effet nfaste sur
 
les cultures suivant l'6tape de croissance oa elles se trouvent. La plupart
 
des cultures ne tolarent pas les temperatures de 350 C a moins que des
 
pratiques agricoles telles que l'utilisaticn de fumier et la mise a l'ombre
 
soient utilis~es pour r~duire la temperature. Aux temperatures au-dessus de
 
350 C, la photosynth~se est r~duite, la croissance est retard~e,
 
l'evapotranspiration augmente, la fertilisation est impossible, r~duisant le
 
rendement et la productivit6. La tempfrature minimum de 120 C se prGsente en
 
D~cembre et en Janvier. Ces temperatures plus fraiches sont id~ales pour les
 
cultures marafch-res.
 

La production maralchare peut se diviser en deux saisons de croissance suivant
 
les temperatures: (1) la saison d'hiver (Octobre a Mars) correspondante aux
 
plantations pr f~r~es, et (2) la saison d'6t6 (Avril a Septembre) associ~e aux
 
tempEratures dlev6es, a une haute Gvapotranspiration, et 'ne production
 
potentielle basse. La moyenne de difference en temperature entre ces saisons
 
est d'environ IO°C a Kiffa et a Rosso (Figure 2-1). La difference entre les 
deux saisons pour toutes les cultures maralchgres n'est pas marquee clairement 
a cause de l'existence de cultures de saison temp~r~e qui peuvent tul.rer la 
chaleur et se d~veloppent d'une mauiore satisfaisante; cependant, la qualit6 
n'est pas aussi bonne que sous les conditions de temperatures plus 6levdes. 
La Table 2-2 divise les cultures en cultures de saison temp-r~e et de saison 
chaude suivant leur besoins pour un rendement optimum.
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TABLE 2-2
 

CLASSIFICATION DES LEGUMES PAR BESOINS EN TEMPERATURE
 

Saison Temp~rge Saison Chaude
 

Betteraves Oignons Aubergine Mais
 

Haricots Persil Melons Patate douce
 

Chou Pomme de terre 
 Gombo Tomate
 

Carottes Radis 
 Poivron Past~que
 

Laitue Navet Courge Niaba
 

Les cultures de saison tempgr~e sont plus productives si la moyenne des
 
temperatures mensuelles est de 200 C et si la moyenne maximum ne d~passe pas

300C. Les cultures de saison chaude produisent mieux si la moyenne mensuelle
 
est de 251C; elle3 peuvent tolhrer une moyenne maximum 350 C.
 

Pour obtenir des statistiques sur les saisons de croissance des l6gumes, la 
umajorit6 des vari&t&. ont &6 examin~es dans les essais agronomiques sur les 
terrains de d~monstracion des trois r~gions du projet. Ces isvaluations sont
 
bas~es sur les r~sultats de rendement avac la division des 6valuations en
 
trois categories: non-adapt~e, marginalement adapte et adapt~e. Les
 
cultures non-adaptces produisent des rendements insignifiants pour les
 
varift~s examinees. Les cultures marginalement adapties produisent des
 
rendements de basse qualitG. Les cultures adapt~es produisent des rendements
 
accept~s localement. La Table 2-3 presente un r~sum& des r~sultats de 
l'adaptation des cultures pour 36 cultures examin~es. La plupart des lgumes 
de saison temper~e (cultiv~s pendant la saison d'Octobre a Mars) 6taient 
adapt~s a tous les sites du projet. Les exceptions sont les asperges, les 
c~leris, les fenouiis, et les petiLs pois qui peuvent &tre cultiv~s avec 
succAs pendant les deux saisons. Peu de cultures maratchares ont pu Otre 
identifi~es qui tol&rent suffisamment la chaleur et la s~cheresse pour 
produire un rendement 6conomique en saison chaude. Parmi les 36 cultures 
examin~es, aucune n'a 6t6 consid~r~e adapt~e et seulement 8 ont 6t6 dvalu~es 
marginalement adaptges. Ces derniares sont le mals, le ni b&, l'aubergine le 
gombo, les poivrons, les roselles, les patates douces et les courges. Sous 
les conditions de terapratures 6lev~es, la plupart des cultures ne se 
d~veloppent pas, exposant des signes de manque d'eau s~vgre et de senescence
 
prmatur~e. L'apparition des pousses, la croissance des feuilles et 
des
 
racine:s 6taient empich~es et les fleurs en n'ont pas polling ni port6 fruit
 
produisant des rendements insignifiants et une production de basse qualit6.
 

Pluvomgtrie
 

La pluviom~trie va d'une moyenne de moins de 150 mm dans les zones 
catiares et 
saharienne a une moyenne juste au-dessus de 600 mm dans la vall~e du fleuve 
Sgn~gal (Guidimaka) du Sud de la Mauritanie. Une comparaison de moyenne de 
pluviom~trie mensuelle et de distribution saisoniAre pour six terrains a 
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TABLE 2-3
 

CULTURES MARAICHERES ADAPTEES POUR LA PRODUCTION EN MAURITANIE DU SUD
 

Adaptation
 

Culture 


Asperge (Asparagus officinalis) 

Haricot (Phaseolus vulgaris) 

Betterave (Beta vulgaris) 

Brocoli (Brassica oleracea,
 

var. italica) 

Chou (Brassica oleracea L.,
 

var. Capitala) 

Carotte (Dancus carota, var. sativa) 

Chou fleur (Brassica oleracea L.,
 

var. Botrytis) 

C6leri (Apium graveolens,
 

var. dulce) 

Chard sulsse (Beta vulgaris, var. cicla) 

Collard (Brassica oleracea,
 

var. acephala) 

Ni~b6 (Vigna sinensis) 

Concombre (Cucumis sativus) 

Aubergine (Solanum melongen L.) 

Fenouil (Foeniculum vulgare Mill) 

All (Allium sativum) 

Kale (Brassica oleracea, var. acephala) 

Kohlrabi (Brassica oleracea,
 

var. gongylodes) 

Laitue (Lactuca sativa) 

Mais (Zea mays) 

Moutarde (Brassica Juncea) 

Gombo (Hibiscus esculeitus) 

Oignon (Allium cepa) 

Persil (Petroselinum crispum) 

Pois (Pisum sativum) 

Piment (Capsicum frutescens) 

Poivron (Capsicum annum) 

Pomme de Terre (Solanum tuberosum) 

Citrouille (Cucurbita pepo) 

Radis (Raphanus sativus) 

Roselle (Hibiscus sabdariffa) 

Epinard (Spinacia oleracea) 

Courge (Cucurbita pepo) 

Patate douce (Ipomea batatas L. 

Tomate (Lycopersicon esculentum) 

Navet (Brassica campestris, var. rapa) 

Pastgque (Citrullus vulgaris) 


Hiver 

Octobre-Mars 


non-adapt~e 

adaptge 

adapt~e 


adapt~e 


adaptde 

adapt6e 


adaptge 


non-adaptge 

adapt6e 


adapt~e 

adaptge 

adapt~e 

adapt~e 


non-adapt6e 

adapt6e 

adaptge 


adapt~e 

adapt~e 

adapt~e 

adapt~e 

adapt~e 

adapt~e 

adapt6e 


non-adapt~e 

adapt~e 

adaptge 

adapt~e 

adapt6e 

adapt~e 

adapt~e 


adaptee marginalement 

adaptge 

adapt~e 

adapt6e 

adaptge 

adapt6e 


Et6
 
Avril-Septembre
 

non-adapt~e
 
non-adapt~e
 
non-adapt~e
 

non-adapt~e
 

non-adaptfe
 
non-adapt~e
 

non-adapt~e
 

non-adaptde
 
non-adapt~e
 

non-adapt~e
 
adapt~e marginalement
 

non-adapt&e
 
adapt~e marginalement
 

non-adapt~e
 
non-adaptge
 
non-adapt~e
 

non-adaptge
 
non-adapt~e
 

adaptde marginalement
 
non-adapt~e
 

adapt~e marginalement
 
non-adapt~e
 
non-adapt~e
 
non-adapt&e
 

adaptge marginalement
 
adapt~e marginalement
 

non-adapt~e
 
non-adapt~e
 
non-adapt~e
 

adaptge marginalement
 
non-adapte
 

adapt~e marginalement
 
adapt~e marginalement
 

nou-adapt~e
 
non-adaptge
 
non-adaptge
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Nouakchott et en Mauritanie du Sud est prgsent~e dans la Figure 2-2. La 
region d'Assaba (Kiffa et Kankossa) reqoit 350 1 430 mm annuellement, la 
region de Brakna (Boghg) re;oit 310 mm, la region c~tihre de Trarza prgs de 
Rosso regoit 275 mm, mais Nouakchott (200 Km plus au Nord), reqoit 120 mm 
annuellement. 

90% des pluies sont concentr~es entre Juillet et Septembre avec peu ou pas de
 
pluies entre Novembre et Juin. M~me durant la p~riode de Juillet a Septembre,
 
la quantitG des pluies est insuffisante et la distribution trop sporadique
 
pour soutenir une production maratch re sans irrigation suppl~mentaire. De
 
plus, la p6riode pluvieuse de Juillet a Septembre coincide avec l'6vaporation
 
it les temperatures Glev~es. L'insuffisance de pluies va toujours 8tre un
 
obstacle au d~veloppement de la production maraIchare. Le manque de pluie
 
emp~che aussi le d~veloppement de la production maratchire bas~e sur la baisse
 
des inondations des marigots comme forme d'irrigation. Une longue s~cheresse
 
peut affecter la production dans les oasis et les pfrim~tres irrigu~s si la
 
source d'eau est un puits dans lequel la nappe d'eau baisse a cause de
 
l'insuffisance des pluies. Les s~cheresses en Mauritanie sont loin d'affecter
 
les p~rim~tres irrigu~s approvisionn~s par le fleuve S~n~gal puisque les
 
sources ne sont pas toujours affect~es par la m~me s~cheresse. Par exemple
 
entre 1970 et 1975, la pluviomtrie moyenne est tomb~e a moins de 20 mm par an
 
dans la zone saharienne et la zone c6ti~re et a moins de 30% de moyenne
 
annuelle dans la zone sah~lienne et celle de la vall~e du fleuve S~n~gal.
 

Vents et Humidit6
 

Les vents chauds et secs communs en Mauritanie sont aussi un facteur
 
climatique important. Les vents s~vissants du Nord atteignent souvent une
 
vlocic assez grande pour crier des brises de sable et de poussiare,
 
affectant ainsi la naissance des semis et endommageant les feuilles et les
 
fruits. Les vents du desert sont extr~mement secs eL peuvent causer le
 
dessachement rapide d'une plante. L'Gvaporation est prononc~e a cause du
 
manque d'humidit6 et des vents chauds et secs.
 

La majorit6 des cultures maratchZres sont extr~mement sensibles aux vents de
 
grande vilocit6, surtout lorsque les taux d'6vaporation sont au-dessus de 10
 
mm par jour, ce qui est commun dans plusieurs regions de production maralchare
 
en Mauritanie. En gtndral, les conditions de basse humiditg s~vissent dans la
 
plus grande partie de la Mauritanie (Figure 2-3). L'humiditd est inversement
 
reli~e a l'6vapotranspiration potentielle, c'est-a-dire que les besoins d'eau
 
d'irrigation croissent dans des conditions de basse humidit.
 

Pour neutraliser les effets n~fastes du vent (le dessachement des plantes, les
 
vents de sable et l'6vaporation), les a,)at-vents pourraient 6tre considgrgs.
 
Les abat-vents fournissent un abri qui baisse la temperature du sol et des
 
plantes. De plus, les cultures seraient prot~gdes des vents de sable. Les
 
abat-vents offrent un avantage de plus: ils peuvent 8tre utilisgs comme bois
 
a brfrler. Le d~savantage des abat-vents est que leur plantation utilise la
 
surface et l'eau qui auraient 6t6 urilisies pour la production. Dans les
 
oasis, les dattiers sont naturellement associ~s aux plantations de legumes
 
parce qu'ils fournissent de l'ombre. La plantation d'abat-vents pour les
 
cultures utilisant la technique de baisse d'inondations et les eaux pluviales
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FIGURE 2-2A
 

PLUVIOMETRIE MOYENNE MENSUELLE POUR NOUAKCHOTT, ROSSO ET KIFFA
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FIGURE 2-2B
 

PLUVIOMETRIE MOYENNE MENSUELLE POUR KAEDI, KANKOSSA ET BOGHE
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serait a consid6rer. Cependant, les avantages pourraient atre insignifiants, 
surtout que l'6tablissement sous les conditions mauritaniennes est 
difficile. Pour les p6rim-tres irrigu~s, la production pourrait b~n~ficier de 
l'6tablissement d'abat-vents, mais les coats additionnels de terre et de 
cl8ture devraient atre considgr~s prudemment. 

S6lection des Vari~t~s
 

A l'exception des 6tude3 prdliminaires et limit~es de la production maratchare 
par le Centre National pour la Recherche Agronomique et le DAveloppement 
Agricole initiges ! Kaedi en 1974, aucun programme de recherche maralchare 
visant a identifier et a selectioner des cultures am6lior~es n'a 6tG 6tabli en 
Mauritanie. Les essai6 d'6valuation de vari~t~s ont Gtg conduits durant les 
saisons de croissance de 1980 ! 1982 dais les trois regions du projet. Les 
varigt~s de graines 6taient obtenues des graineteries et des Instituts 
Internationaux d'Etudes Maratchares dans d'autres r~gions majeures de
 
production. L'objectif Gtait de fournir aux cultivateurs des varifts
 
adapt~es aux conditions climatiques mauritaniennes. Les r~sultats de 
l'Gvaluation des varift~s de la saison d'hiver (Octobre a Avril) sont 
pr~sentds dans la Table 2-4. La performance totale est bas~e sur les 
r~sultats des rendements, et chaque varift6 examinge a 6tg classifi~e dans une 
des trois cat~gories: sup~rieure, acceptable ou insuffisante. Les essais 
conduits pendant les mois d'6t6 (Avril a Septembre) ont produit des r~sultats 
inacceptables, surtout A cause des temperatures extremes et le manque
 
d'humidit6 du sol. Peu de cultures avaient une tolerance suffisante de la
 
chaleur et de la s~cheresse pour l'adaptation durant ces mois.
 

TABLE 2-4
 

EVALUATION DES CULTURES MARAICHERES
 

POUR LA SAISON D'HIVER D'OCTOBRE A AVRIL
 

AUBERGINE (Solanum melongen L.)
 

Sup~rieure: Black Beauty, Long Violette, Violette de Barbentane
 
Insuffisante: Burpee hybrid, Dusky, French Imperial, Jersey King, Black Nite,
 

Black Bell, Early Beauty
 

Tras populaire. Bon rendement. La majorit6 des vari~t~s sont susceptibles
 
aux n~atodes. Plusieurs insectes attaquent les fruits. Peut supporter les
 
temperatures Glev~es. Difference de rendement parmi vari~t~s minime. Couleur
 
et forme du fruit sont les critares de leur commercialisation. La varift6
 
"Black Beauty" se garde plus longtemps.
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Table 2-4 - Suite
 

BETTERAVES (Beta vulgaris)
 

Sup~rieure: Rouge cylindra, Red Ball, Crosbys Egyptian
 

Acceptable: Detroit Dark Red, Red Globe, Early Wonder, Lutz Green Leaf
 

Nouvelle culture dans la r~gion. Bous rendements. Relativement dgpourvue
 
d'insectes et de maladiee. Les plantations tardives en Juillet et Janvier
 
sont moins productives. Prix de vente dlev6.
 

BROCOLI (Brassica oleracea, var. italica)
 

Sup~rieure: Italian Green Sprouting
 
Acceptable: De Cicco, Waltham 29
 

Culture nouvelle. Relativ'iment inconnue. Bas rendement. Croissance
 
habltuelle lente et inadapt-e aux climats mauritaniens. Les plantations
 
pr~coces en Octobre et Novembre sont plus productives.
 

CAROTTES (Dancus carota, var. sativa)
 

Supfrieure: 	 Royal Chantanay, Red Cored Chantanay, Touchon Nantais-Touchon,
 

Carenton
 
Acceptable: 	 Nanzes Coreless, Denvers Half Long, Spartan Bonus, Scarla,
 

Nantais ameliorie, Nantais Tantol, Little Finger, Nantes Half
 

Long, De la Halle, Chantanay r. Bolex
 
Insuffisante: 	 Coreless Amsterdam, Ultra pack, Tabor, Sytan, Primenantes
 

Tr~s populaire. Les vari~t~s de Chantenay sont tras productives. La
 
germination est un problgme pour certaines variftis. P~riode optimum de
 
production est de Novembre a D~cembre. Prix de vente glevE.
 

CELERI (Apium aveolens, var. dulce)
 

Insuffisante: 	 Giant pascal, Golden Self Blanching
 

Les vari~t6s examinees ne sont pas adaptdes. Croissance des semis est
 

lente. Tras sensible a la temperature.
 

CHOU (Brassica oleracea L., var. Capitala)
 

Sup~rieure: Golden Acre, Copenhagen Market, Coeur de Boeuf, King Cole,
 
Green Express, Harvest Queen, Early Marvel
 

Acceptable: Fabula, June Star, Mascotte, Acre d'or, Emerald Cross,
 
Early Greenball, Emerald Acre, Stonehead
 

Insuffisante: Sri Gowa, All Season Wisconsin, Jumbo, N. S. Cross,
 

Kentucky Cross, Rouge Gros
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Table 2-4 - Suite
 

Tr~s populaire. La plupart des variftis sont susceptibles la falure des
 
t~tes de chou, surtout tard dans la saison (Mars) lorsque les temperatures de
 
nuit sont 6lev~es. Problames d'insectes: ver et boucle de chou. La vari~t6
 
de Copenhagen est pr~f~r~e. Prix de vente Klevg.
 

CFOU-FLEUR (Brassica oleracea L., var. Botrytis)
 

Acceptable: Snowball x, Snowball y, Monarch
 
Insuffisante: Early Snowball
 

Culture nouvelle. Peut atre plant~e uniquement pendant les mois frais de
 
D~cembre et Janvier.
 

COLLARD (Brassica oleracea, var. acephala)
 

Sup~rieure: Georgia
 
Acceptable: Carolina
 

Tras populaire. Bonne croissance. N'est pas adapt~e A la saison chaude.
 

COURGE (Cucurbita pepo)
 

Sup~rieure: Yellow Crookneck, Grey Zuccini
 
Acceptable: Gold Zuccini, Butter Bush, Bush Acorn, Early White Bush, White
 

Patty Pan, Patty Green Tint
 

Populaire. Bon rendement. Dgveloppement des fruits susceptibles aux
 
drosophiles. Sensible aux n~matodes.
 

FENOUIL (Foeniculum vulgare Mill)
 

Insuffisante: Mammoth
 

VarigtG examin~e est inadapt~e. Croissance des semis tras lente. Sensible A
 
la temperature.
 

GOMBO (Hibiscus esculentus)
 

Sup~rieure: Clewson Spineless, Dwarf Long Pod, Perkins Spineless, Emerald,
 
Long Vert
 

Acceptable: Lee, White Velvet, Green Velvet, Pop 12, Dwarf 210, Perkins
 
Dwarf, Mammoth Long Pod
 

Insuffisante: CDH 223, Red, Candalabra, Ark Turque
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Table 2-4 - Suite
 

Tr~s populaire. Bons rendements. Mang6 frais ou traitS. Supporte les
 
tempgratures glev~es. Les temperatures froides affectent la germination des
 
graines, la formation des tiges et la croirisance des semis. Le prix de vente
 
est dlev6. Certaines vari~t~s sont photo-riensibles.
 

HARICOTS (Phaseolus vulgaris)
 

Insuffisante: Tendergreen, Tendercrop
 

N'est pas populaire. Bas rendement. Variftis susceptibles aux n~matodes.
 
Maturation des fruits incomplate A cause des temperatures 6lev~es. Sensible
 
aux conditions salines.
 

KALE (Brassica oleracea, var. acephala)
 

Acceptable: Georgia, Vates
 

Populaire. Taux de croissance bon.
 

KOHLRABI (Brassica oleracea, var. gongylodes)
 

Acceptable: White Vienna
 

Culture nouvelle. Fr~par~e dans la cuisine locale. Taux de rendement bas.
 

La plus grande r~colte en saison froide.
 

LAITUE (Lactuca sativa)
 

Sup~rieure: Black Seeded Simpson, Royal Oak Leaf, Iceberg, Early Curled
 
Simpson
 

Acceptable: Salad Bowl, Great Lakes, Green Ice, blinilake, Green Mignonette
 
Insuffisante: Cos Romain, Parris White, Red Salad Bowl, Slobolt, Barcarolle
 

Romaine, Bibb
 

N'est pas trgs populaire. La majoritG des variftis sont susceptibles a une 
monte pr~matur~e des graines (germination pr~coce). Les vari~t~s Oak Leaf et 
Simpson Curied Leaf sont mod6rement r~sisantes A la germination brusque. Le 
taux de rendement est bon pendant la saison froide. Plantation susceptible 
aux n~matodes. 

MOUTARDE (Brassica juncea)
 

Acceptable: Florida Broadleaf
 
Insuffisante: Green Wave
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Table 2-4 - Suite
 

Les villageois n'en mangent pas. Taux de croissance bon pendant la saison
 
froide. Les temperatures ti~des incitent A la monte en graine pr~matur~e.
 

NAVET (Brassica campestris, var. rapa)
 

Sup~rieure: Des Vertus Marteau
 
Acceptable: Nantais r. Candia, Purple Top
 

Tras populaire. Bon rendement, surtout pendant la saison froide. Bon prix de
 
vente.
 

NIEBE (Vigna sinensis)
 

Insuffisante: 	 Purple hull, Blue Goose
 

Les vari~t~s am~ricaines examinees ne sont pas adaptAes. Sensibles A la 
"photo-p~riode". Ont seulement produits de la v6g~tation. Cependant, les
 
varifts locales sont productives, interplantges avec le mals et le sorghum. 
Les propri~tds de fixation du nitrog~ne devraient 6tre explor~es plus 
profond~ment. Les feuilles et les graines se mangent. Le test des varifts 
IITA est recommendg. 

OIGNON (Allium 	cepa)
 

Sup~rieure: Texas Yellow Grano, Early Texas Grano 504, iRAT, Violette de
 
Galmi, Yellow Granex, White Grano, Crystal White Wax
 

Acceptable: Yellow Bermuda, Crystal Wax, Red Hamburger, Crystal White Wax,
 
New Mexico y Grano, Tropic Ace, Beit Alpha, Red Creole
 

Insuffisante: 	 Southport y Globe, Southport Red Globe, Spano, Ebenezer, Early 
y Globe, White Portugal, Fiesta, Early Harvest, Stuttgarter, 
Red Burgundy, Gandialais, Jaune Espagnol, Ben Shemen 

Trls populaire. Bas rendement. La plupart des vari~t~s ont tendance A la
 
germination pr~matur~e des graines. La pr~se:-vation de la qualitg du bulbe
 
est un problgme. La conservation de la qualitd est reli~e aux vari~t~s avec
 
une saveur Acre telle que "Red Creole." Prix de vente est Glev6. La p~riode
 
de formation du bulbe est sensible aux temperatures glev~es.
 

PATATE DOUCE (Ipomea batatas L.) 

Suprieure: Travis, Jusper
 
Acceptable: Jewell, Centennial, LO-4-100, LO-0-00
 

Tr~s populaire. Varifts locales susceptibles aux n~matodes. Variftis 
introduites r~sistantes aux n~matodes. Bas rendement. Bon prix de vente. 
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Table 2-4 - Suite
 

PERSIL (Petroselinum crispum)
 

Sup~rieure: Moss Curled
 
Acceptable: Dark Green Italian
 

Tras populaire. Pousse difficilement pendant la saison chaude.
 

PIMENT (Capsicum frutescens)
 

Sup~rieure: Cayenne, Long Slim Cayenne, Red Cherry Large, Rouge Long,
 
Jalapeno
 

Acceptable: Fresno Chilli Grande, Hungarian Hot Wax, Red Cherry Small, Red
 
Chilli, Jalapeno, Anaheim
 

Populaire. Bon rendement. Susceptible aux n~matodes.
 

POIS (Pisum sativum)
 

Insuffisante: Alaska, Little Marvel, Progress
 

Vari~tg examin~e n'est pas satisfaisante. Bas rendement. Sensible aux
 
temperatures et a la longuPur des jours.
 

POIVRON (Capsicum annum)
 

Sup~rieure: California Wonder, Cubanelle, Mercury, Yolo Wonder
 
Acceptable: Keystone Resistant Giant, Hungarian Yellow Wax, Toledo, Turque,
 

Narval, Cabanelle, Midway, Golden Calwonder
 
Insuffisante: Serramp Chilli
 

Populaire. Le rendement varie. Plante susceptible aux n~matodes et
 
dessachement des fruits au soleil.
 

POMME DE TERRE (Solanum tuberosum)
 

Acceptable: Spunta, Radosa, Sakel, Desiree, Bintge, Claudia
 
Insuffisante: Ajax, Alpha, Cardinale Holland, Cardinale Dakar, Claustar,
 

Dramant, Eureka, Vekaro, Troubadour, Nicola, Podzola, Univers,
 
Romano, Patronesse
 

Tras populaire. Rendement mod~ri (13 tonnes par hectare); rendement au-dessus
 
des moyennes africaines. L'obtention de tubercules est difficile. Ils doivent
 
6tre achet~s en Europe. Besoin d'6valuation plus poussde des varifts. Prix
 
de vente Glevg.
 

25
 



Table 2-4 - Suite
 

RADIS (Raphanus sativus)
 

Sup~rieure: White Icicle
 
Acceptable: Cherry Belle, Early Scarlet Globe, French Breakfast
 

N'est pas populaire. Croissance rapide. Bon rendement. Meilleure production
 
en saison froide.
 

TOMATE (Lycopersicon esculentum)
 

Sup~rieure: Peto 98, Peto 94, Moneymaker, Red Cherry Large, Tarzol, Rossol,
 
UN-H-63, UN-H-65, Kosei, Master Z, Veeset
 

Acceptable: Roma-VR, Manulucie, Floramerica, Marglobe, Starfire,
 
Supersteak, Earlymech, Peto 81, Heinz 1370, H63-3FI, Hopse No.
 
1 VF, Piersol VFN, Castleprize VFN
 

Insuffisante: Tropic, Bonus, Terrific, Whopper, Beefmaster, Better Boy, Vine
 
Ripe, Enorma Boy, Big Boy, San Mazarno, Ace 55, Large Red,
 
Beefsteak, Spring Giant, Early Girl, Big Girl, Early Sunrise,
 
Jumbo, Red Chief, Ultraboy, Venezuela, Yuma, Choto, Mecheast,
 
Longkeeper, St. Pierre, Peto 95, Peto 86, Quatuor
 

Tr~s populaire. Plusieurs varit~s examinees. Bon rendement (20 tonnes par 
hectare). Probl~me grave de pourriture des bourgeons. Les temperatures 
glev~es emp~chent la maturation des fruits. Susceptible aux ndmatodes, aux 
vers et A la brouissure. La pr~f~rence des fruits gros au march6 local n'est 
pas une consideration d'importance. Tous types de fruits sont accept~s au 
march6. Surabondance durant la haute saison. Introduction du dessachement 
des fruits et poudre de fruit accept~e. 

Production de Semences
 

La production locale de semences et l'achat coordonng de semences et de 
vari~t~s supirieures identifiges dans les 6tudes des vari~t~s sont 
n~cessaires. A pr~sent, la majoritG des semences maratch&res plant~es en 
Mauritanie est import~e du S~n~gal ou d'outremer par le Minist~re du 
D~veloppement Rural. Les cultivateurs se plaignent de p~nuries et de 
difficult~s d'obtention des semences pour pouvir planter ' temps, bien que 
certains cultivateurs utilisent des graines qu'ils produisent eux-mames. 
Certaines cultures maraichares peuvent &tre produites a partir de graines 
r~colt~es et conservges, comme le haricot, l'aubergine, la laitue, le gombo, 
le poivron, le piment et la tomate. Les varidt~s de patates douces peuvent 
etre produites par bouture. Les tubercules de pomme de terre irlandaise ne 
peuvent pas atre produites en Mauritanie et ont besoin de moyens de 
conservation au frais qui ne sont pas disponibles ou -conomiques en 
Mauritanie. Ces m~mes probl~mes sont presents en Afrique de l'Ouest. Les 
tubercules sont import~es d'Europe. Le transport, la conservation et la 
distribution sont des contraintes de production au niveau villageois. Les 
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besoins de temperatures basses sont des contraintes A la production de 
semences pour plusieucs cultures de saison temp~r~e (voir Table 2-5). Ces 
cultures sont biennales, avec un besoin de deux saisons complates p-ur la 
production de semences. Elles repr~sentent 20 A 25% des legumes qui ont un 
pocentiel en Mauritanie. Une p~riode froide de 30 1 5OC durant quatre 1 huit 
semaines est requise pour le fleurissement et la production des semences. Les 
temperatures minima en Mauritanie sont approximativement de 100C de plus que
 
celles requises pour la production de semences pour ces cultures. La
 
contrainte de basse temperatures affecte uniquement la production de semences
 
mais n'affecte pas la production des produits de r~colte.
 

TABLE 2-5
 

CULTURES MARAICHERES NECESSITANT DES BASSES TEMPERATURES
 
MINIMUM POUR PRODUIRE DES SEMENCES
 

Betterave Kohlrabi 

Chou Oignon 

Carotte Persi]. 

CAleri Radis d'hiver 

Carde suisse Navet 

Collard Fenouil 

Capitaux N~cessaires
 

Engrais
 

Les systames de cultures d'oasis et d'eaux pluviales sont pratiquAs sur les
 
sols sableux du d~sert qui sont pauvres en matiare organique et infertiles.
 
De mame, la technique de baisse d'inondation pratiqu~e dans la vicinit6 des
 
marigots est g~ngralement faite sur des sols plut6t infertiles. La distance
 
des canaux d'approvisionnement emp~che g~ndralement l'utilisation de
 
fertilisants achet6s dans ces trois systgmes de culture. M~me si les
 
distances n'6taient pas aussi grandes, les cultivateurs pratiquant ces
 
syst~mes de culture ne d~pendent pas de fournitures achet~es. Cependant, ils
 
utilisent du fumier. Les cultures ameliorant le sol et utilis~es comme fumier 
ne sont pas employees A cause du coiat d'irrigation et d'autres utilisations 
concurrentes telles que l'alimentation des animaux. 

Les cultures utilisant la technique de baisse d'inondation et les pdrimatres
 
irrigu~s sont en situation adjacente au fleuve Sgn~gal oa la fertilitg du sol
 
est relativement meilleure que celle des sols sableux qui dominent dans la
 
majeure partie de la Mauritanie. M6me dans les sites oa la fertilit6 du sol
 
est considre meilleure sous une activit6 de culture continue, les cultures
 
retirent une quantit6 considerable d'61..ments qui doivent 8tre
 
rgapprovisionn~s annuellement si les rendements sont a maintenir. La Table
 
2-6 liste les quantit~s de N, P, K, Ca, Mg, et S extraits par une production
 
maratch&re produisant au niveau de rendement ineiqu.
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La strat~gie dans les p~rim~tres de riz irrigu~s exploit~s par la SONADER est
 
de fournir de l'engrais chimique. Les importations de la Mauritanie sont
 

/
estimaes A 1.000 tonnes par an.- Irriguge de m~me mani~re, la production 
maralch~re en p~rimatre demanderait plus d'importations d'engrais. Puisqu'on 
estime que la plus grande portion des p~rimatres de cultures maraich~res sont 
situxs pras de Rosso, la distribution de provisions aux p~rimatres ne serait 
pas un probl~me insurmontable. Si une superficie d'environ 1.000 ha de 
l~gumes seraient plant~s dans les p6rimAtres irrigugs pros de Rosso pour 
satisfaire la demande I Nouakchott et 1 Rosso, les importations d'engrais 
seraient estim~s de l'ordre de 500 a 1.000 tonnes par an. 

TABLE 2-6 

QUANTITE APPROXIMATIVE D'ELEMENTS RETIRES PAR PLUSIEURS CULTURES
 
MARAICHERES SOUS LA PRODUCTION MAURlrANIENNE 

Toi.j'es Mtriques/Ha Kg/Ha 

Culture Rendement N K20 Hg Ca S
P205 


Betteraves 10 85 20 15 17 30 15
 

Chou 6 t.0 15 50 6 14 13
 

Laitue 6 40 15 60 42 17 5
 

Pomme de terre 13 145 65 200 19 40 14
 

Patates douces 5 50 20 100 10 6 8
 

Tomates 20 140 45 230 24 44 28
 

Navets 7 90 20 100 7 38 13
 

Oignions 6 35 15 30 4 9 14
 

Pesticides
 

Les cultivateurs maratchers mauritaniens subissent des pertes importantes
 
causdes par les insectes nuisibles. Le contr6le des insectes et des maladies
 
de plantes est extr~mement difficile. Le contr8le conventionnel implique
 
l'usage de pesticides chimiques chers qui g~n~ralement ne sont pas disponibles
 
r6guliarement dans les regions rurales et l'usage est limitg par le manque de
 
connaissances des pratiques de contr6le de ces parasites. Cependant, certains
 
cultivateurs ont eu du succls avec l'usage de pesticides et indiquent leur
 
rentabilit6. Les cultivateurg qui n'ont pas acc~s aux pesticides ont subi de 
grandes pertes de rendement allant de 50% A une perte complate de 100%. Les 
insectes les plus nuisibles sont les "perce-fruits" (H&Liothis armigera) sur 

Etude de l'Engrais en Afrique de l'Ouest, Volume 8: Mauritanie AID/Afr­
1176. Centre International du D~veloppement de l'Engrais.
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les tomates, les larres (Plutella xylostella, Hellula undalis) sur les choux, 
et les drosophiles (Aphis sp.), la mouche blanche (Bemisia sp.), les mites 
(Tetranychus sp.), et les sauterelles (Chrotogomus senegalensis). 

Les maladies sont moins graves que les insectes, en partie a cause de la basse 
humidit6. Les infestations les plus s~rieuses communes i tous les sites de 

production sont la brouissure pr~coce (Alternaria solani) sur !a to-ate, le 

mildiou poudreux (Pseudoperonospora sp.) sur les melons et les courges, et la 

pourriture des racines (Rhizoctonia) sur le gombo et les haricots. Les
 

n~matodes (Meloidone sp. incognita, javanica) attaquent !a plupart des
 

cultures maratchgres, surtout dans les sols sableux des regions d'Assaba et de
 

Trarza.
 

La Mauritania importe des quantit~s modestes de pesticides et des importations 

additionelles seront n~cessaires pour subvenir aux besoins de l'augmentation 
de la production. Un service d'extension bien organis6 peut fournir la 
distribution des produits chimiques recomuand6s et la formation des 

cultivateurs en matiare de controle des parasites. Les alternatives de 

pratiques de contr6le non chimiques telles que la rotation des cultures, le 
contr8le biologique, et la resistance de certaines varift~s peuvent fournir un 

contr6le A bas prix. Par exemple, les programmes d'Glevage sous le patronage 
de plusieurs centres internationaux de recherche ont d~velopp6 des cultures 

rtsistantes a plusieurs esp-ces de n~matodes. La Table 2-7 liste les cultures 
de tomate r~sistantes aux n~matodes qui sonL adaptees a la production 

mauritanienne. Les feuilles et fruits des nimiers (Azardirochta indica), 
souvent plant~s comme abat-vents dans les terres maratch~res, ont iii repugnant 

naturel comme protection contre les insectes. Des 6tudes initiales par 

l'Institut de Recherche International du Riz aux Philippines suggirent des 

moyens par lesquels les nimiers peuvent atre utiliss pou fournir un contr6le 
biologique pour las insectes et les n~matodes du sol.- ! L'incorporation de 
feuilles de nimier dans le sol de terrains d'oasis, de terrains utilisant les 
baisses d'inondation, et de systmes de cultures irrigu~es a petite 6chelle 

m~rite une enqu~te.
 

L'Institut International de Recherche pour le Riz. 
 2:1982.
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TABLE 2-7
 

CULTURES DE TOMATES RESISTANTES AUX NEMATODES-/
 

Meloidogyne arenaria: 	Atkinson, Hawaii 5229, Manalucie, Nematex, V7N-8, 66N, 
569 N - 10 

M. acrita: 	 Gawaher (Giza 1), Hawaii 5229
 

M. hapla: 	 P.I. 270435 L. peruvianum
 

M. 	 incognita: Anahu, Anahu R, Atkinson, Beefeater, Beefmaster,
 
Betterboy, Big Seven, Bigset (H), Bonus (H), Bw-21-F1,
 
Calmart, Coldset, Florida--Hawaii Cross, Gawaher (Giza­

1), Gilestar, Hawaii 7322, Hawaii 5229, Hawaii 7746,
 
Hawaii 7747, Hawaii 55, Healani, Kalohi, Kewalo, Kolea,
 
Manalucie, Merbein Canner, Merbein Early, Merbein Mid­
season, Merbein Monarch, Monte Carlo, Nematex, N-52
 
(H), Nemared, Pelican, Peto 662VFN, Puunui, Red Glow
 
(H), Ronita, Rodeplaat Albesto, Rossol, Small Fry,
 
Sunburst, Terrific (H) Tuckercross K, Vine tipe, VFN
 
Bush, VNF-8, VNF368, PI 270435 L. peruvianum, 66 N, 569
 
N - 10
 

M. 	 javanica: Anahu, Atkinson, Gawaher (Giza-1), Hawaii 5229, 
Healani, Kalohi, Nematex, VFN-8, Manalucie, 66 N, 
569 N - 10, L. peruvianum strains LPI, LP2 , LP3 

Contr~le des Mauvaises 	Herbes
 

Les pertes de rendement caus~es par les mauvaises herbes pour les quatre
 
syst~mes de cultures (eaux pluviales, baisses d'inondation, d'inondation
 
recessive, d'oasis et de p~rimtres irrigu6s) sont g~n~ralement minimeso
 
L'infestation depend en grande partie de l'humidit6 du sol. La plupart des
 
syst~mes de production pratique une culture intense et les terrains de
 
production sont maintenus d~pourvus de mauvaises herbes A l'aide d'outils. Le
 
contr8le chimique des mauvaises herbes n'a pas dt6 introduit en Mauritanie et
 
ne sera sans doute pas utilis6, mgme sous un programme de production 6tendu.
 
Les mauvaises herbes les plus communes dans les terrains maratchers sont
 
pr~sentges dans la Table 2-8. Les plus dangereux sont le Cyperus rotundus, la
 
Portulacca oleraceae, et le Cancrus bifloris.
 

I/ R. B. Valdez: Compte-Rendu du Symposium International sur la Tomate
 
Tropicale. 1:142.
 

30
 



TABLE 2-8 

MAUVAISES HERBES COMMUNES DANS LES JARDINS MARAICHERS MAURITANIENS
 

Amaranthus iridus 	 Cucumis melo
 

Ammania senegalensis 	 Cynodon dactylon
 

Bergia ammanoides 	 Dactylotenium aegyptium
 

Boehavia repens 	 Dorstenia preussi
 

Cancrus bifloris 	 Eragrostis perbella
 

Chenopodium paniculatum 	 Indigofera senegalensis
 

Convulvulus microphyllus 	 Portulacca oleracea
 

Les Outils
 

Les outils utilis~s dans la production maraich~re mauritanienne sont 
relativement simples. A l1'exception des p~rimatres irrigu~s de grande 6chelle 

qui utilisent la pompe motoris~e et le tracteur, les outils manuels sont 
utilis~s pour la preparation du sol et la plantation. Les terrains sont 
irrigu~s a l'aidle d'arrosoirs et de seaux utilis~s pour transporter l'eau des 
marigots et du fleuve. Ii n'y a pas de stock d'outils et ils ne peuvent 6tre 
achet~s qu'a Nouakchott et a Rosso. Le prix des outils peut certainement atre 

r~duit s'ils sont fabriqu~s localement. Des programmes gouvernementaux 
r~cents ont distribuE des outils subventionn~s aux cultivateurs. L'expansion 
de la production n~cessiterait des imports plus importants d'outils i moins 

que la manufacture locale soit stimul6e. Le type et le prix moyen des outils 
utilis~s sont pr~sent=s dans la Table 4-6 du Chapitre 4. 

R~sum6
 

Pour r~sumer les points principaux de ce chapitre, la liste ci-dessous 
pr~sente les contraintes agronomiques majeures a l'expansion de la culture 

aratch~re en Mauritanie. 

o 	Manque d'eau suffisante pour l'irrigation et coats 6normes associ~s au
 

d~veloppement des ressources d'eau.
 

o 	DifficultS d'obtention de fournitures: outils, semencez, dquipement
 
d'irrigation, cl6ture, engrais et pesticides.
 

o 	Manque de vari6ts qui tolarent la chaleur pour maintenir une production
 
toute l'ann~e.
 

o 	L'inexistence d'industrie nationale pour la multiplication, le traitement
 
des graines et la distribution de cultures s~lectionn~es.
 

o 	Manque de protection contre les animaux.
 

o 	Difficult6 de contr6l des parasites et des maladies.
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o Manque de personnel suffisamment form6 pour conduire des activit~s 
d'extension pour la distribution d'informations aux cultivateurs et aux 
jardiniers du village. 
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CHAPITRE 3
 

IRRIGATION
 

Introduction
 

La Mauritanie est un environnement ou le d6veloppement agricole prsente des 
difficult~s a cause des pluies irr~guli~res et de l'uvaporation 6lev6e.- / 

L'importance des ressources d'eau pour l'irrigation en Mauritanie est 
reconnue. Le rapport du projet de I'USAID affirme que: "l'eau est le facteur 
limitant A cause des difficult6s de son transport

6 /
aux jardins et A cause de 

con absence dans les regions Gloign~es du fleuve."!


Ce chapitre concerne les sources d'eau, les syst~mes de distribution, la 
qualit6 de l'eau, les besoins en eau et les contraintes de l'eau sur la 
production maralchare. 

Situation Actuelle
 

Sources d'Eau
 

Les Puits -- Dans les jardins coop~ratifs, le puits fournit la majeure partie 
de l'eau. Les nappes d'eau souterraines peu profondes sont abondantes dans le 
sud de la Mauritanie. Dans la majeure partie de la region d'Assaba, la nappe 
d'eau varie entre 0 et 30 m de profondeur. 

Dans les oasis, la nappe d'eau est A une profondeur de 0 a 4 m toute 
l'annde. Au Nord de Kiffa, les cultivateurs ont indiqu6 que l'eau n'est 
jamais plus profonde qu'a 7 m. 

Les cultivateurs dans la region de Trarza indiquent que la profondeur de l'eau 
est aux environs de 6 m A Keur Massane et A Dara pendant la saison sache. 
Cependant, durant la saison sache, l'eau dans ces endroits pr~sente des traces 
de sel. La degradation de la qualit6 de l'eau limite la production maralchare 
a une seule saison de culture entre Juillet et D~cembre. Les statistiques 
indiquent que dans quelques regions, A Boutilimit et A Mederdra par exemple, 
les puits profonds sont utilis~s pour 1'irrigation maralchare. 

Plus A l'Est, le long du fleuve S~n~gal dans la region de Brakna, le niveau de 
l'eau souterraine est indiqu6 a 15 m pendant la saison sache. La profondeur 
de l'eau est relative A la distance entre le puits et le fleuve. 

5/ Les statistiques sur les conditions climatiques sont indiqu6es dans le
 

Chapitre 2.
 

6/ Le rapport du Project de 'USAID. Projet de Production Maralch~re en
 

Mauritanie, p. 18.
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Les 	puits les plus utilis~s ont un grand diamatre et sont sans renforcement
 
int~rieur (de mati~re solide telle que le ciment). Ces puits sont creus~s A
 
la main et sont peu profonds, p~n6trant a peine la surface aquifare. La
 
profondeur de l'eau dans les puits est typiquement au-dessous d'un matre. La
 
nappe d'eau souterraine diminue pendant la saison sache et les puits sont
 
approfondis. Ce processus est r~p~tg jusqu'± ce que le puits s'effondre.
 

Ggn~ralement, le sol dans lequel le puits est creus6 contient du gravier et du
 
sable, et a peu de stabilit6 verticale. A mesure que le puits est approfondi,
 
la mati~re satur~e s'effondre. Apr~s plusieurs approfondissements du puits,
 
une bonne portion de la matiare aquifare a 6t6 retire6 et cause ainsi un
 
affaissement du sol surcharge.
 

Pour illustrer l'ampleur du probl~me, un jardin A Kiffa (1981) de moins d'un
 
demi-hectare de dimension conter.,.it 12 puits en operation et 12 puits
 
effondr6s et abandonn~s. Les puits abandonngs occupaient a peu pros 25% de la
 
superficie du jardin. Chaque fois qu'un puits est creus6 et ensuite
 
approfondi, une quantit6 considerable de materiel faible en mati~re organique
 
est ramen6 en surface et r~pandu sur le jardin. Une telle matiare a un effet
 
nuisible sur la fertilit& du sol et sa capacit6 de retention de l'eau.
 

Les types de puits alternatifs adapt6s et utilis~s en Mauritanie sont:
 

(1) 	Puits creusgs a la main-avec ou sans renforcement int~rieur. Adaptfs
 
pour les pompes manuelles ou A vent, ou pour puiser a l'aide d'un seau et
 
d'une corde.
 

(2) 	Puits for6s (puits cylindriques) -- renforcis, adapLts pour les pompes 
manuelles ou a vent. 

L'installation de puits cylindriques de petit diamAtre, equipfs d'une pompe 
manuelle, est considare 8tre la meilleure solution pour les raisons 
suivantes: 

(1) 	Ces puits peuvent &tre fords i tout moment au cours de l'ann~e lorsque 
l'acc~s est possible; 

(2) 	Le forage prend moins de temps et de travail que dans le cas d'un puits
 
de grand diamatre;
 

(3) 	Cas puits sont profonds et p~natrent la nappe aquifAre. Ceci permet 
g~n~ralement: (a) une provision d'eau durant la majeure partie de 
l'annge (m~me quand la nappe d'eau souterraine est en baisse); (b) de 
plus grands d~bits d'eau parce que plusieurs couches d'eau oat 6t& 
perfor~es; 

(4) 	Les puits durent consid6rablement plus longtemps que le puits
 
traditionnel;
 

(5) 	La pompe manuelle est une t~chnologie interm~diaire entre la m~thode
 
traditionnelle et la m~thode de la pompe motoris~e. En comparaison avec
 
la m~thode du seau, puiser est plus facile. En comparaison avec la pompe
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motorisge, la pompe manuelle demande peu d'entretien et ne d~pend pas sur
 
l'essence qui est parfois en p~nurie.
 

Dans un projet guid6 par l'assistance technique, l'6quipement pour le forage
 
et le renforcement des puits a 6te achet6. Dans une couche sableuse nous
 
estimons q'un puits avec un tuyau de pompe de 10 cm peut 8tre installg en deux
 
jours avec une 6quipe de trois personnes. Les puits sont 6quip~es de pompes 
manuelles de modale "Dempster." L'installation d'un puits am~liorg, 
approfondi et renforcG, offre une provision d'eau perp~tuelle, ce qui offre 
Line saison maralch~re plus longue. Ceci conduira aussi ! une expansion du 
terrain sous production. 

Marigots/Lacs -- Un marigot est une petite nappe d'eau saisoniare. Ii est 
souvent rempli durant la saison des pluies et ensuite suit son cours et tarit 
en saison sache. Les marigots sont utilis~s pour la culture dans plusieurs 
endroits A proximit6 du fleuve. La plantation se fait sur les rives et suit 
la marei descendante sur la rive du marigot. L'eau est puis6e de la nappe 
baissante pour l'irrigatlon des cultures. Lorsque l'eau de surface s'6puise, 
quelques trous peu profonds sont creus~s dans le lit du lac pour obtenir plus 
d'eau. La culture ne continue pas longtemps apr~s le tarissement du marigot 
(de Janvier a Fvrier). Le sol lourd du lit du marigot est souvent utilis(
 
pour la production des c~r~ales avec des lgumes plant~s dans le sol lager de
 
la rive.
 

Les lacs offrent un potentiel de production qui est sous-exploit6 A present.
 
Le lac Kankossa, un grand lac d'eau douce avec une superficie d'environ 150 ha
 
et une capacit6 de stockage estim~e a 3 millions de m3 d'eau, est peu utilis6
 
pour l'irrigation. Une des raisons est l'isolation de la r~gion de Kankossa
 
d'un march6 d'importance. Les cultures a recommander dans cette region seront
 
des cultures non pArissables et celles qui peuvent supporter un traitement
 
rude.
 

Le Fleuve S~n~gal -- Les jardins puisant leur eau du fleuve ont acc~s a l'eau 
tout le long de l'anne6. Cependant, a mesure que le niveau du fleuve baisse 
dans la p~riode de F~vrier A Juin, la qualitg de l'eau baisse dans les parties
 
basses du fleuve a cause de l'intrusion d'eau sal~e (d'eau de mer).
 

A cause de la pente des rives, la plupart des jardins commerciaux, aussi bien
 
cooperatifs que priv~s, utilisent la pompe motoris~e pour remonter l'eau aux
 
jardins. Parmi les probl~mes habituels de l'utilisation de la pompe motorisoe
 
on trouve: un manque de piaces de rechange pour r~parer les pannes, le manque
 
de personnel sp~cialis6 pour l'Ventretien et les reparations et le manque
 
intermittent d'essence.
 

Systgme de Distribution
 

Traditionel -- L'eau est typiquement puis6e du puits avec un seau construit 
avec une vielle chambre a air de camion et une corde. Les jardiniers, 
g~n~ralement des femmes, distribuent alors l'eau i chaque partie du jardin 
avec un arrosoir ou autre accessoire. Ii y a un manque d'arrosoirs et ils
 
sont tr~s appr~ci~s. Dans le cas du marigot, du lac ou du fleuve S~n~gal, les
 
recipients sont plonggs dans l'eau pour les remplir.
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Un petit nombre de jardins reroivent de l'eau par puisement A la pgriph~rie 
des canaux de riz ou de la pompe . moteur du fleuve. Les arrosoirs sont 
plong~s dans les canaux de distribution et l'eau est transportge aux jardins. 

GAn~ralement, a chaque irrigation, 10 litres d'eau verscs une
A 20 sont sur 

2
partie de jardin d'! peu pras 3 m . Les jardins sont arros~s deux fois par
 

jour, matin et soir. L'arrosage (avec 20 litres d'eau), d'une superficie de
 
3 m 3 deux fois par jour, 6quivaut a 13 mm de profondeur d'eau. Ceci d6passe
 
lg~rement les besoins d'6vapotranspiration de 10.5 mm par jour du mois
 
d'Avril a Kiffa. (Voir les besoins en eau de culture de ce chapitre.)
 

Am~liorG -- Dans les endroits d~pourvus d'inondation, donc avec un sol de 
structure fine, les canaux sans renforcement int~rieur peuvent Ptre utilis6s 
pour le transport de l'eau du fleuve aux jardins. Les besoin d'uncanaux ont 

entretien r~gulier et aussi du retrait de la vase qui souvent se r~v~le un
 
obstacle. A Tieneel par exemple, le personnel du projet a aid6 a r~parer
 
quelques sections d'un canal endommag6 et a remplacer une nouvelle section du
 
canal. Avec les r~parations faites et la r~duction des pertes de transport,
 
les villageois surpris se sont rendus compte que le pompage pour lirrigation
 
pouvait 6tre r~duit A la moiti6 du temps utilis6 auparavant. Dans un sol
 
sableux, de 
nouveaux canaux peuvent 8tre !reusgs rapidement. A Sani, 10
 
ouvriers ont creus6 60 matres 
de canal en trois heures. La finition des c6t~s
 
et le nivelage du fond prennent consid~rablement plus de temps. Les tuyaux
 
peuvent aussi ftre utilis~s pour transporter l'eau dans des bassins
 
strat~giquement situds a l'int~rieur du jardin. Les arrosoirs peuvent 
8tre
 
remplis a chaque bassin pour la redistribution sur les diffrents jardins.
 
L'utilisation des bassins n~cessitera un investissement en mat~riaux de
 
plomberie (tuyaux et bassins). 
 Cependant, ceci diminuera consid~rablement la
 
main d'oeuvre requise et pour cette raison pourra permettre une expansion du 
jardin.
 

L'irrigation par 6gouttement semble 6tre id~ale pour le endroirs o1i la
 
qualit6 de l'eau est m~diocre ou la provision d'eau limit~e. Un systame
 
d'6gouttement correctement maintenu retient le niveau de 
salinit6 a un niveau
 
plus bas que celui de la concentration saline de l'eau d'irrigation. De plus,
 
l'efficacit6 de l'application par 6gouttement est g~n~ralement meilleure que
 
les autres m~thodes, permettant ainsi l'irrigation d'une surface plus grande
 
si la provision d'eau est insuffisante. Dans le domaine de l'irrigation par
 
6gouttement, seulement une portion de la plate-bande est arros6e, r~duisant
 
ainsi les pertes en 6vaporation. Ainsi, l'irrigation par 6gouttement est
 
beaucoup plus plausible pour les plantes tras espac~es. Pour une haute
 
densit6 de plantation telle que dans la culture des carottes, l'irrigation par
 
6gouttement offre peu d'avantages sur les autres m~thodes d'arrosage au point
 
de vue de la r~duction des besoins d'irrigation, puisque pour les cultures
 
telles que celle des carottes, la surface entigre de la plate-bande doiE dtre
 
arros~e. Le personnel du projet a fait une d~monstracion du systgme par
 
6gouttement a Nouakchott et a Ferrellah. L'information sur ce systame est
 
offerte dans la Section 3 de ce rapport.
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Comme d~crit plus t~t dans ce rapport, puiser l'eau du puits cylindrique A
 
petit diamAtre A l'aide d'une pompe manuelle marquerait un progras remarquable
 
en comparaison avec les systAmes traditionnels.
 

La pompe motorisge n'est pas recommande6 a cause de la raretG des piaces de
 
rechange et l'6ventuelle irr~gularit6 de la provision d'essence. (Ces puits A
 
petit diamAtre n~cessitent l'utilisation d'une pompe puisque le diamAtre est
 
trop r~duit pour permettre l'utilisation d'une corde et d'un recipient.)
 

u2alite de l'Eau
 

L'objectif de ce projet 6tait de d~terminer la possibilit6 d'expansion de la
 
production maralchare en Mauritanie, avec une production d~pendante en majeure
 
partie sur l'irrigation. La d6termlnation de la possibilit6 d'expansion
 
depend en partie sur la provision suffisante d'eau et sur une determination de
 
la qualit6 de cette eau pour l'irrigation. Ce rapport contient les r~sultats
 
d'analyses de la qualit6 d'eau dans le Sud de la Mauritanie.
 

Pr~lavements d'Eau
 

Un total de 50 pr~lTvements ont 6t6 obtenus pour les analyses. Dans ce total
 
sont inclus 27 prelvements d'eau recueillis par le personnel du project en
 
Mai 1981, projet qui a englob6 la plupart des oasis dans la region d'Assaba oa
 
les efforts de d~veloppement agricole sont en progr6s. La majorit& des
 
pr~lavements, cependant, sont issus d'endroits oa 1'eau gtait de bonne
 
qualit6. Ainsi, les pr~lavements selectionn~s ne repr~sentent pas une image
 

vraie des eaux du Sud de la Mauritanie. La Figure 3-1 montre les endroits
 
connus oia dus pr~l~vements ont 6rE recueillis. De plus, les donn~es sur 23
 
autres sites ont aussi 6t6 recueilles par d'autres techniciens et soumises au
 
laboratoire de la SONADER pour les analyses. Les dates de pr~lavement de ces
 
derniares sont inconnues.
 

Analyses des Pr~lavements et Interpretation des Donn~es
 

La Table 3-1 pr6sente l'analyse chimique des donn~es de 50 pr~lavements d'eau
 
dans plusieurs regions de la Mauritanie. Les analyses ont 6t6 effectuges dans
 
le laboratoire de la SONADER a Nouakchott.
 

Deux textes ont 6t6 suivis pour l'interpr~tation des donnges:
 

--	 Texte sur l'irrigation et le drainage, 29, de la FAO, Qualit6 de 
l'Eau d'Agriculture 

--	 Le Livret 60 de l'USDA, Diagnostic et AmAlioration des Sols 
Alcalins et Salins. 

Les Tables 3-2 et 3-3 pr~sentent les lignes directrices pour l'interpr~tation
 
de la qualit6 de l'eau d'irrigation suivant les systAmes de la FAO et de
 
I'USDA. Ces lignes directrices ont 6t6 utilisfes pour classifier les 50
 
prUlavements analysss. Les interpretations sont pr~sent~es dans la Table
 
3-4. Les rfsultats des donnges sont indiqu~s sur la Figure 3-2.
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MARE 3-I
 
ANALYSES QilfIQLES DE FRE VCMENES D'EAIJ DE MAURITANIE
 

nmmhos/an milli~quivalents par litre (meq/l) 

Pr6lRveent pH CEw N Ca F9 K Cl SO4 M3 HO3 SAR 

MKur MFssene 8.6 7.77 61.50 7.20 16.40 2.00 62.60 19.60 0.90 3.65 17.9 
N'a'et 1* 6.5 0.41 0.80 1.40 0.80 0.35 1.20 0.49 0.00 1.20 0.8 
N'T!&t 2* 7.6 21.65 210.00 37.50 32.50 3.12 158.00 98.00 0.00 6.80 35.5 
N'Taket 3* 7.0 0.17 0.62 0.60 0.64 0.14 0.60 0.16 0.00 1.30 0.8 
N'Taket 4* 7.4 0.31 0.94 1.20 1.00 0.25 1.10 1.90 0.00 1.10 0.9 
Telnteina 1* 7.1 0.28 0.73 1.30 0.70 0.33 0.50 0.20 0.00 2.40 0.7 
Taeinteina 2* 7.2 0.23 0.80 1.40 0.60 0.18 0.50 0.40 0.00 2.30 0.8 
N'Douda I* 7.4 0.31 1.34 0.80 0.50 0.23 1.20 0.48 0.00 1.50 1.7 
N'Douda 2* 6.5 0.24 0.65 1.10 0.20 0.31 0.50 0.00 0.00 1.80 0.8 
N'Douda 3* 6.6 0.19 0.28 0.48 0.28 0.64 0.80 0.44 0.00 1.00 0.5 
Bethi l* 7.6 1.84 5.25 10.20 7.10 0.53 1.30 18.20 0.00 4.10 1.8 
Owje 1* 7.7 0.23 0.53 1.10 0.60 0.16 0.40 0.80 0.00 1.40 0.6 
COje 2* 7.5 0.18 0.58 0.90 0.20 0.19 0.40 0.30 0.00 1.40 0.8 
HcxiEffra* 7.1 0.11 0.34 0.40 0.20 0.18 0.40 0.10 0.00 1.10 0.6 
N'Tarhad l. Ouassa 1* 6.5 0.08 0.16 0.28 0.16 0.08 0.30 0.28 0.00 0.70 0.3 
N'Tarhad El Ouassa 2* 6.8 0.10 0.27 0.46 0.28 0.14 0.40 0.24 2.00 1.20 0.4 
N'Tarhad E10uassa 3* 7.2 0.81 1.60 1.48 1.60 0.37 5.50 1.68 0.00 1.00 1.3 
Billaour 1* 8.0 1.72 2.00 1.20 2.00 0.74 8.60 3.50 0.70 7.10 1.6 
Bilaour 2* 6.9 0.28 0.60 1.16 0.72 0.18 0.70 0.24 0.00 0.70 0.6 
Saiga 1* 7.2 0.09 0.16 0.40 0.16 0.13 0.20 0.28 0.00 ,.70 0.3 
Sanoga 2* 7.4 0.53 0.48 2.48 1.56 0.95 1.90 0.00 0.00 4.50 0.3 
B u Gara 1* 7.1 1.49 3.90 6.20 4.06 0.68 3.68 1.30 0.00 1.30 1.7 
Bou Gara 2* 7.0 0.53 1.40 2.00 1.30 0.18 1.24 0.36 0.00 0.90 1.1 
El Grahan 1* 6.7 0.31 0.75 0.64 0.60 0.21 1.30 0.12 0.00 0.90 1.0 
El Grahan 2* 6.9 0.31 0.50 0.90 0.44 0.20 0.50 0.16 0.00 1.10 0.6 
Serumeli 1* 6.7 0.14 0.50 0.36 0.28 0.10 0.40 0.12 0.00 0.40 0.9 
Serumeli 2* 6.6 0.14 0.40 0.36 0.20 0.11 0.50 0.16 0.00 0.60 0.8 
Serumeli 3* 6.8 0.16 0.69 0.40 0.30 0.14 0.40 0.30 0.00 0.70 1.2 
O adane 1 7.9 0.26 0.62 1.24 0.72 0.07 0.80 0.00 0.00 2.05 0.6 
Ouadane 2 8.0 1.33 4.58 6.00 4.12 0.24 3.36 7.00 0.00 4.50 2.0 
Atar 7.9 1.89 4.60 5.12 2.00 0.12 6.75 3.02 0.00 1.70 2.4 
adingetti 7.8 0.41 1.05 2.00 0.84 0.26 1.08 0.69 0.00 2.32 0.9 
Tamourt En Naaj 1 6.7 0.29 0.90 1.30 0.70 0.23 1.00 0.50 - 1.80 0.9 
Tamourt En Naaj 2 8.0 0.44 1.25 1.00 1.40 1.10 0.60 0.30 0.20 3.80 1.1 
Tamurt En Naaj 3 7.5 0.47 0.40 3.60 0.80 0.10 0.30 0.20 - 4.50 0.3 
Tanmurt En Naaj 4 7.9 0.29 0.44 0.70 0.9 0.90 0.30 0.10 0.10 2.80 0.5 
Tanourt Fn Naaj 5 6.9 0.13 0.26 0.60 0.20 0.18 0.20 0.10 - 1.20 0.4 
Tamourt En Naaj 6 7.5 0.57 1.60 3.10 0.80 0.28 1.50 0.40 - 4.00 1.1 
Tanmurt En Naaj 7 7.2 0.23 0.58 0.90 0.40 0.04 1.00 0.30 - 0.80 0.7 
N'Sefferm 1 7.1 0.17 0.62 0.40 0.56 0.12 0.48 0.22 - 1.05 0.9 
N'Seffenm 2 7.1 0.18 0.62 0.44 0.52 0.12 0.48 0.22 - 1.05 0.9 
Tairurt En Naaj Forage 1 6.7 0.46 0.69 2.32 1.56 0.50 0.76 3.52 - 4.10 0.5 
Tamurt En Naaj Forage 3 7.2 0.49 1.16 2.16 1.48 0.43 0.38 0.45 - 4.20 0.9 
Tamourt En Naaj Forage 4 6.5 0.29 0.31 1.21 1.10 0.34 0.48 0.12 - 2.35 0.3 
Tawaz 1 8.0 0.52 2.60 1.12 1.60 0.09 1.92 0.00 0.00 3.40 2.2 
Taaz 2 8.1 0.70 0.63 3.60 2.72 0.24 2.76 0.26 0.00 4.10 0.4 
Rodha 8.3 1.33 9.80 1.55 2.65 0.24 5.60 1.20 0.00 7.60 6.8 
lampsar Debi 6.8 0.10 0.57 0.04 0.20 0.15 0.56 0.16 - 0.40 1.6 
Fl;ire/! 7.6 5.55 42.00 2.48 9.76 1.45 50.70 4.00 0.00 0.80 17.0 
Tamchaket/SAFA 7.5 2.16 1.15 0.60 0.44 0.11 1.06 0.60 - 0.63 1.6 

* rlavement effectug en Mai 1981. 
Awcun site n'a 6t6 nmG mais suivant les niveaux 6-levs de sel, le pr6lMvemnt senble proveir de 
l'embouchure du fleuve. 

39
 



TABLE 3-2 

LIGNES DIRECTRICES POUR L'INTERPRETATION DE LA QUALITE 
DE L'EAU D'IRRIGATION
 

SYSTEME DE LA FAO 

Degr6 du Problhme
 

Problame d'Irrigation Nant Croissant Grave
 

Salinit6 CEw (mmhos/cm) < 0.75** 0.75 - 3 > 3*** 

Permeabili t6 
Salinity CEw (mmhosicm) > 0.5 0.5 - 0.2 < 0.2 
Sodium RAS* (10 10 - 22 >22 
Bicarbonate (meq/l) < 2 2 - 3 > 3 

Toxici t6
 
Sodium RAS < 3 3 - 9 > 9 
Chlorure (meq/l) ( 4 4 - 10 >10
 
Boron (mg/i) < 0.75 0.75 - 2 > 2
 

* RAS est le Rapport d'Absorption du Sodium
 
** (veut dire moins que
 

* > veut dire plus que
 

Ayers, R. S. and D. W. Westcot. Qualit de l'Eau Pour l'Agriculture. Rome: 
FAO, Rapport sur l'Irrigation et le Drainage 29, (1976), page 7. 

Note:
 

La d~finition du problame en: "Pas de Probllme," "Problame croissant," et
 
"Problame grave" est arbitraire puisque les changements s'effectuent
 
graduellement et qu'il n'y a pas de point de rupture d~fini. Les changements
 
de 10 A 20% au-dessus ou au-dessous des valeurs directrices pourraient avoir
 
peu de signification si consid~rds en perspectives propres avec d'autres
 
facteurs affectant le r'. dement.
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TABLE 3-3
 
LI ES DIRECIRICES POUR L'NMRRM=ON DE IA QUALI'E DE L'EAJ
 

D'IRRIGATION SYSTDIE DE L'USDA
 
103 ) CE: millimhos/an (CE x 

.ucr=r 
L'eau qui contient une solution saline hsse (Cl) peutt tre utilis~e pour irriguer woins de 0.250 
la plupart des cultures sur la plupart des sols avec un dveloppeiient de la 
salinitg peu probabie. Le filtrage est necessaire, mais ceci se passe sous la 
pratique normale d'irrigation, sauf dans les sols d'une permiabilit6 ngligpable. 

L'eau ! salinitA moyenne (C2) peut 8tre utilis& s'il ya un filtrage odr6. 0.250-0.750 
Les plantes qui ont une tolrance mdr~e du sel pevent 6tre cu tiv&es dans la 
plupart des cas sans un contr~le special de la salinit6. 

L'eau A haute salinit6 (C3) ne peut pas tre utilis~e sur les sols au drainage 0.750-2.250 
restreint. Weme avec un dralige adquat, une exploitation sp ciale ch contr81e 
d-_ la sainricA serait indispensable et les plantes a grndIe tol anze da sel 
devra.ient Ptre choisies. 

L'esu tr~s haute sali.nit( (C4) nest pas ad~qtnte pour irriguer sous des plus de 2.250 
conditions ordinaJres, mais pourrait &treutiiIise occasionelement sous des 
circonstances sp ciales, Le sol cbit &trepenrmable, le drainage suffisant, 
l'irri-:tion doit ftre exressive pour creer un filtrage considerable, et des 
cultures rolfrantc-. au sel doivent 8tre dhoisies. 

SODIIM voir figure 2 

La classification des eaux d'irrigation en accord avec la SAR est bas&e 
principalement sur l'effet du sodiin &hargeable sur les conditions physiques cu 
sol. les plantes sensibles au sodium pourralent, cependant, souffrir de 
i'accumilation du sodium lorsque les valeurs du soditun chaxgeable sont plus 
basses que celles causant la dt~rioration di la condition physique di sol. 

L'eau contenant peu de sodium (SI) peutt tre utilise pour irriguer sur presque 
tous les sols avec peu de danger de d~veloppemant d la quantitg de sodium 
6changeable a un niveau nuisible a la condition physique du sol. Cependant, les 
cultures sensible= au sodium telles que celle les arbres fruitiers a noyau at les 
avocatiers pourraient acouxuler des concentrations de sodium nuisibles. 

L'eau contenant une quantit6 moyenne & sodium (S2) pr&entera un risque 
considerable dans les sols a texture fine, ayant une cation de capacitd d'6charge 
surtout sous des conditions de filtrage peu 6levd, a mains qu'il y ait du gypse 
dans le sol. Cette ezu devrait Atre utilise sur un sol rude de grande
,ermeabiiit&. 

L'eau contenant tie grande quantit6 de sodium (S3) pourrait produire des niveaux 
de sodium &Ihangeable ruisibles dans la majorit6 des sols et n~cessitera
exploitation sp*ifique di sol. Les sols gypsif~reax nc dveloppenr pas 
necessairemant des niveaux de sodiun changeable nuisibles avec ces eaun. Des 
modifications chiimiques peuvenz ftre necessaires pour le remplacement di 
sodium 6changeable, mis les modifications pourraient 8tre futiles avec les 
eaux a trAs haute salinitG. 

L'eau contenant une tr~s grande quantit6 de sodium (S4) est g6nfralement 
inadequate pour l'irrigation sauf dans les cas de hasse et peut 6tre dans 
les cas de moyenne salinitg oi la solution de calciun da sol, l'uti..isation di 
gypse ou d'autres modifications pourraient faire de sorte que l'utilisation de ces 
eaux soit plausible. 

Source: Livret de I'USDA 60, Diagnostic et Amilioration des Sols Salis et Alcalins. 
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TABLE 3-4 

INRETATION F ANALYES cHILIIQUES DE REM = D'EAU DE MAURITANIE 

Classificatin de la FAD USDA 

Sa!pitf Peiabilit6 ToxicitL 

Classificatior 
Pr&lvent Cow C RAS H003 SAR CI de 1 'Eau 

Keur essene 

N'Taket I 

N'Taket 2 

N'Taket 3 

N'Taket 4 

Teinteina 1 

Teinteina 2 

N'Douda 1 

N'xda 2 

N'Douda 3 

Betheil 

Owje I 
Owje 2 
Bou Effra 
N'Tarhad E10uassa I 
N'Tarhd E1Ouassa 2 
N'Tarhad .Ouassa 3 
Bidlaour I 
Billaour 2 
Samoga 1 
Samoga 2 
Bou Gara 1 
Bou Cra 2 
El Grahan I 
EL Grahan 2 
Seneuli I 
&2ruweli 2 
Serxydi 3 
0-adare 1 
OuadaI 2 
Atar 

hlxguettd 
Tamourt 'l %aj I 
Tamourt En Naaj 2 
Tamourt En Naaj 3 
Tamouxt En Naaj 4 
Tamurt En Naaj 5 
Tamourt En Naaj 6 
Tamourt En Naaj 7 
N'Seffenm I 
N'Sefferrn 2 
Tamurt En Naaj Forage 1 
Tamourt En Naaj Forage 3 
Tamourt En Naaj Forage 4 
Tawaz 1 
Tawz 2 
Podha 

Lampsar Debi 
Fleuve-/ 
Tamcha-.et/SAFA 

* S = Potentiel de problme grave, 

S* N I S S S C4-$4 
N I N N N N C2-Si 
S N S S S S C4-S4 
N S N N N N CI-Si 
N I N N N N C2-Sl 
N I N I N N C2-SI 
N I N I N N CI-Si 
N I N N N N C2-SI 
N I N N N N Cl-Sl 
N S N N N N Cl-Sl 
I N N S N N C3-SI 
N I N N N N CI-Si 
N S N N N N Cl-Si 
N S N N N N CI-SI 
N S N N N N CI-Sl 
N S N N N N Cl-SI 
N N N N N I C3-Sl 
I N N S N I C3-SI 
N I N N N N C2-SI 
N S N N N N CI-SI 
N N N S N N C2-Sl 
I N N N N N C3-SI 
N N N N N N C2-Sl 
N I N N N N C2-Si 
N I N N N N C2-Sl 
N S N N N N CI-SI 
N S N N N N CI-Sl 
N S N N N N CI-Si 
N I N I N N C2-SI 
I N N S N N C3-SI 
I N N N N I C3-Sl 
N I N I N N C2-SI 
N I N N N N C2-SI 
N I N S N N C2-Sl 
N I N S N N C2-SI 
N I N I N N C2-SI 
N S N N N N C2-Sl 
N N N S N N C2-Si
 
N I N N N N C2-SI 
N S N N N N CI-SI 
N S N N N N Cl-SI 
N I N S N N C2-SI 
N I N S N N C2-Sl 
N I N I N N C2-SI 
N N N S N N C2-Sl 
N N N S N N C2-SI 
I N N S I I C3-S2 
N S N N N N Cl-SI 
S N I N S S C4-S4 
I N N N N N C.3-SI 
I = Potentiel de prob1me croissant, N Potentiel de problime n6ant.

a! Aucun site n'a &tG indiqu6, mais vu l'analyse, le pr6l1venent doit provenir des environs de l'ebouhure 

du fleuve. 
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Conclusions sur la Qualit6 de l'Eau
 

Les eaux analiyses 6taient g6n~ralement de bonne qualit6 pour l'irrigation des 
cultures maratchares et, si cette irrigation est effectuge, ceci ne pourrait 
ni endommager le sol, ni affecter n~gativement les r~coltes. Cependant, il 
est A noter que presque la moitiG des sites de pr~lAvement a 6t6 choisie A 
caise d'analyses pr~c~dentes ou i cause de leur production agricole, ce qui 
repr~sente une 6vidence de la bonne qualit6 de l'eau. Donc, avant la 
formulation de recommandations sur la production agricole dans les oasis ou 
l'utilisation d'eau de puits ou du fleuve pour de nouveaux d6veloppements 
irrigus, les eaux doivent atre pr~lev~es et analys~es d'une maniare propre et 
correcte. Les conclusions sp~cifiques suivent. 

(1) 	Base sur les critgres de la conductivit6 6lectrique (CEw), 80% des
 
prsl~vements analys~s sont classifies comme "eaux sans probl~me,"
 
correspondants en g~n~ral aux eaux CI et C2 dans le syst~me de l'USDA.
 
Sous des conditions de drainage efficace (commun, en g~ngral, sur les
 
sols mauritaniens rugueux), ces eaux pourraient atre utilis6es amplement
 
sauf pour les cultures les plus sensibles au sel (sans une pratique
 
sp~ciale de contr8le de la salinit6). L'utilisation de ces eaux ne
 
paralt pas causer une salinisation du sol.
 

(2) 	14% des eaux analys~es pr~sentent un degr6 croissant de problame de
 
salinir6 (ces eaux correspondent au C3 du Syst-me USDA). Ces eaux
 
peuvent rtre utilis~es pour la production maratchare si les conditions de
 
s~lection de cultures, de bonne gestion et d'6coulement suffisant
 
existent.
 

(3) 	Trois eaux analys~es (6%), ont pr~sentG un niveau de salinitg trop dlev6
 
pour l'irrigation d'une production maralchare. Cependant, elles peuvent
 
6tre utilis~es pour la production de cultures A grande tol6rance du sel
 
(par exemple le dattier) oa le drainage peut 6tre obtenu et une
 
irrigation excessive appliqu~e pour le filtrage. Ces trois pr~lavements
 
sont de Keur Mass~ne, N'taket M_-°2 et du fleuve.
 

(4) 	Il est reconnu que de F6vrier i Juin, les niveaux de salinitg dans les 
bas-niveaux du fleuve Sdn~gal sont trop &lev~s pour servir A la 
production maratchare. Les cultivateurs aussi loin dans l'Est qu'A Dar 
el Barka, reconnaissent l'existence de niveaux de haute salinit6. Ceci 
influence leur d6cisions de ne pas pomper l'eau apras le mois de F~vrier 
(pCriode basse du fleuve). Les architectes et ing~nieurs ont aussi
 
reconnu ce problame et la planification d'un barrage pras de S- Louis
 
(avec but de ralentir l'intrusion du sel) est en cours. II s'agit du
 
barrage de DIAMA. Apr6s la construction de ce barrage, les niveaux de
 
salinit6 du fleuve seront r~duits de sorte que mame dans la r~gion de
 
Trarza, l'eau du fleuve p urra Atre utilis~e pour l'irrigation de la
 
culture maralch-re. Avec l'achgvement du barrage et une amelioration de
 
la qualit6 de l'eau, les environs de Rosso auront acquis la potentialit6
 
d'une expansion considerable de la production maratchare. Avec les
 
bonnes connections routiares entre Rosso et Nouakchott, les cultivateurs
 
dans ces environs auront un avantage de plus au march6 de Nouakchott sur
 
les cultivateurs des regions plus 6loign~es du fleuve.
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(5) 	94% des pr6lavements ont une proportion d'absorption de sodium qui
 
pourrait 6tre classifi~e "sans problame." L'application de ces eaux ne
 
causerait pas de problame de perm(abilit6 du sol et ne provoquerait pas
 
de probl~mes de toxicitg du sodium dans les cultures en question.
 

(6) 	28% des pr~lvements analys~s avaient des niveaux de salinitg tr~s bas.
 
Si le sodium 6tait contenu dans ces eaux, leur usage pourrait provoquer
 
un problame de permeabilit6, en particulier sur les sols fins.
 
Cependant, vue ia nature sableuse de la plupart des sols mauritaniens, il
 
n'y aurait qu'un risque minime de problame de permabilit6 sur les
 
surfaces cultiv~es.
 

(7) 	86% des pr~lavements d6notent l'6vidence d'un niveau tras bas de
 
chlorure. L'utilisation de ces eaux ne poserait aucun problame de
 
toxicitG chloridrique. Cependant 6% des pr6lhvements ont indiqug un
 
niveau Alev6 de chlorure, toxique pour la majorit6 des cultures
 
maralchares. Ces pr6lavements ont aussi indiqu6 des problawes graves de
 
salinit6.
 

Besoins en Eau
 

Besoins en Eau de Culture
 

Les besoins en eau de culture ont 6t6 calcul~s suivant la mgthode Penman
 
modifide qui est d~crite dans le livret 24 de la FAO, Besoins en Eau de
 
Culture. Les donn6es climatiques pour Nouakchott, Rosso et Kiffa ont 6tG
 
extraites du rapport de RAMS et utilisees pour calculer la potentialit6
 
d'6vapotranspiration (E.T.) (voir Table 3-5). Les donnzes sont gnonc~es dans
 
la Figure 3-3.
 

L'utilisation des eaux de culture par saison d~pend des cultures pratiqu~es
 
(en particalier de la durde de la p~riode de croissance des plantes). Elle 
depend aussi de la situation g6ographique et de la date de plantation. Les 
besoins en eau pour la culture des oignons, des tomates, des carottes et des 
pommes de terre a Nouakchott, Rosso et Kiffa pour diff~rentes dates de 
plantation sont fournis dans la Table 3-6. 

Les diffdrents besoins d'eau sont rdsumgs ci-dessous:
 

Besoins d'Eau par Saison (mm)
 
Oignons secs (180 jours de culture) 800-1340
 
Tomates (135 jours de culture) 570-1080
 
Carottes (110 jours de culture) 455- 865
 
Pommes de terre (110 jours de culture) 430- 645
 

Les conclusions suivantes peuvent 8tre tir~es . partir d'une analyse des 
besoins en eau pour la culture. 

(1) 	Les besoins d'eau pour l'oignon sont de 40 A 50% plus Alev~s que les 
besoins en eau pour les tomates qui sont de 15 a 30% plus dlev~s que pour 
les carottes, qui sont 10% plus glev~s que pour les pommes de terre: 
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TABLE 3-5
 

EVAPOTRANSPIRATION POTENTIELLE (E.T.)
 
(mm/jour)
 

POUR LA MAURITANIE
 

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEP OCT NOV DEC
 

Nouakchott 4.6 5.3 6.5 7.0 7.5 7.5 
 6.2 5.8 5.9 5.8 4.9 4.3
 

Rosso 5.9 6.7 8.6 9.3 
 9.5 8.9 7.4 6.3 6.2 6.6 5.9 5.9
 

Kiffa 7.4 8.4 9.6 10.5 9.8 10.0 8.5 6.8 6.8 7.1 6.8 7.4
 

Donnfes provenues du rapport de la RAMS et basges sur la m6thode de calcul
 
Penman modifi~e.
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TABLE 3-6
 

BESOINS SAISONIERS D'EAU POUR LES CULTURES
 

(mm)
 

Date de Plantation
 

SEP OCT NOV JAN
 

Oignons Secs (180 jours de culture)
 

Nouakchott 
 800 870
 

Rosso 
 985 1.135
 

Kiffi 1.165 1.340
 

Tomates (135 jours de culture)
 

Nouakchott 580 570 725
 

Rosso 
 700 735 945
 

Kiffa 
 820 845 1.080
 

Carottes (110 jours de culture)
 

Nouakchott 
 505 455 565
 

Rosso 
 595 585 735
 

Kiffa 
 675 720 865
 

Pommes de terre (110 jours de culture)
 

Nouakchott 
 430
 

Rosso 
 540
 

Kiffa 
 645
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Pommes de terre Carottes Tomates Oignons
 
< 10% plus 6levds <(15-30% plus 6lev~s <(40-50% plus 6lev~s
 

Les differences en besoins d'eau des cultures sont essentiellement
 
caus~es par la p~riode de croissance des plantes. En Mauritanie, la
 
majorit6 des vari~t~s d'oignons ont besoin de 180 jours pour marir. Pour
 
les tomates, les carottes, et les pommes de terre, le nombres des jours
 
respectifs sont 135, 110 et 110. Les varifts qui n~cessitent moins de
 
jours pour mdrir utiliseraient moins d'eau et seraient pLef~rables.
 

(2) 	Les besoins en eau A Kiffa (rdgion representative d'un climat d~sertique
 
int~rieur) sont de 40 A 50% plus 6lev~s qu'a Nouakchott (oa les
 
temperatures sont modgr~es par l'oc~an) et de 15 a 20% plus 6lev~s qu'A
 
Rosso.
 

(3) 	Les oignons plant~s en Novembre ont besoin de 10 a 15% de plus d'eau que 
les oignons plant~s en Septembre. Les carottes et les tomates plant~es 
en Septembre ou en Novembre utilisent I peu pras la m~me quantit6 
d'eau. Cependant, ces mgmes cultures plant~es en Janvier ont besoin de 
20 A 30% de plus d'eau qu'une plantation en Septembre ou Novembre. Au 
point de vue de la conservation, les dates de plantations pr6coces (de 
Septembre A Novembre) sont recommand~es A celles de Janvier puis qu'une 
plantation pendant la p~riode froide utilise moins d'eau. Cependant, en 
determinant les dates de plantation, le rendement potentiel et la demande
 
sur le march6 sont aussi a consid6rer.
 

Besoins d'Eau pour l'Irrigation
 

Les besoins d'eau pour l'irrigation comprennent tous les Alements
 
constitutifs: les besoins en eau de culture, les pertes d'eau caus~es par un
 
filtrage profond, les pertes caus~es par le transport et la distribution
 
(l'infiltration des canaux, les fuites dans les conduites, l'6vaporation, les
 
probl~mes d'op~ration, etc.). El est commun de combiner les pertes sur le
 
terrain et celles caus~es par le syst~me de transport et de distribution pour
 
former un pourcentage par lequel est divisg le besoin d'eau pour obtenir une
 
estimation du total des besoins d'eau d'irrigation. Pour la m~thode
 
d'irrigation de surface, une efficacit6 de 50 a 70% est tras commune. Pour
 
l'irrigation par 6gouttement, l'efficacit6 peut atre de 85%. Dans les jardins
 
potagers mauritaniens, l'arrosage se fait avec un seau, et les pertes d'eau
 
sont dues principalement a la filtration plus profonde 'que la zone des
 
racines. Si un facteur d'efficacit6 d'irrigation de 50% est applique, les
 
besoins d'eau d'irrigation par saison doubleraient les besoins d'eau pr~sent~s
 
dans 	la Table 3-6.
 

Les syst~mes d'irrigation sont projet~s pour approvisionner le maximum des
 
besoins d'eau d'irrigation. Pour les cultures analyses, le maximum des
 
besoins d'eau est en Avril, de l'ordre de 7.7, 10.2 et 11.5 mm par jour pour
 
Nouakchott, Rosso et, Kiffa respectivement. En considgrant ces maxima,
 
l'efficacit6 totale d'irrigation de 50% et une distribution continue d'eau, un
 
d~bit de l'ordre de 1.78, 2.36 et 2.66 1/sec/ha serait necessaire aux systames
 
destines a ces trois endroits.
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Les Contraintes d'Eau pour la Production Maraich~re
 

La Qualit6 de l'Eau et la Production Maralchare
 

Les cultures diffarent dans leur sensibilit6 a ia salinit6. Pour les cultures 
maratchares commungment pratiqu~es en Mauritanie, les betteraves, les tomates, 
le gombo, les melons, les choux ont la plus grande tolerance au sel, suivis 
par les oignons, les carottes et les haricots qui sont les plus sensibles. La 
Table 3-7 indique les estimations de l'effet de la salinit6 sur le rendement 
de certaines cultures maratch&res. La Figure 3-4 indique les d~croissements 
de rendement vis-a-vis de la salinit6 de 1'eau d'irrigation pour les cultur0's 
6num~r~es dans la Table 3-7. Par exemple, l'utilisation de l'eau de N'Taket 

2 (CE 21.65 mmhos/cm) ou de l'eau de Keur Mass~ne (CEw = 7.77 mmhos/cm)
 
aurait result6 ea un d~croissement d~passant 50% pour toutes les cultures. 
Pour illustrer, l'utilisation de l'eau d'ATAR, analys~e 1 une CEw de 1.89 
mmhos/cm (une classification C3), aurait comme r~sultat les d~croissements de 
rendement suivant causes par la salinitg. 

Betteraves (Beta vulgaris) 0 
Tomate (Lycopersicon esculentum) 0-10% 
Cantaloup (Cucumis melo) 0-10% 
Epinard (Spinacia oleracea) 0-10% 
Choux (Brassica oleracea capitata) 10% 
Pomme de terre (Solanum tuberosum) 10-25% 
Mals doux (Zea mays) 10-25% 
Patate douce (Ipomea batatas) 10-25% 
Poivron (Capsicum frutescens) 10-25% 
Laitue (Latuca sativa) 10-25% 
Radis (Raphanus sativas) 10-25% 
Oignon (Allium cepa) 25-50% 
Carotte (Daucus carota) 25A 
Haricots (Phaseolus vulgaris) 25-50% 

76% des eaux analys~es ont une conductivit6 6lectrique de l'ordre de 0.7 
mmhos/cm. Il n'y a pas de d6croissement du rendement pr~vu avec i'utilisation 
de ces eaux pour la production maralch~re. Les rendements de betteraves, de 
tomates, de melons et de choux ne seraient pas affect~s par l'usage d'eau 
d'une conductivit6 6lectrique de l'ordre de 1.8 mmhos/cm. A tous les sites 
6tudi~s (except6 pour six), ces cultures pourraient atre produites sans 
d~croissement de rendement. Le d~croissement du rendement caus6 par la 
salinit sere de l'ordre de 10% a trois sites, et d6passera 10% a trois sites. 

GAn~ralement, les pratiques de cultures utilisees pourraient presenter des 
contraintes plus prononc~es sur le rendement que la qualit6 dE i'eau. En 
effet, le dgcroissement de rendement du a la salinit6 pourrait ne pas atre 
apparent. 

La possibilit6 de developpement de problames de perm~abilitg existe dans
 
plusieurs sites. Cependant la plus grande partie du jardinage est effectue
 
sur des sols bien draings et sablonneux, ce qui pr~sente peu de possibilit&
 
pour l'existence de problhmes. Dans l'argile lourd, le long du fleuve S6n~gal
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TABLE 3-7
 
REDUCTION DE RENDEMENT A PREVOIR POUR CERTAINES CULTURES
 

CAUSEE PAR LA SALINITE DE L'EAU D'IRRIGATION LORSQUE LES METHODES COMMUNES 
D'IRRIGATION DE SURFACE SONT UTILISEES
 

0% 10% 25% 50% Maximum
 

Culture CEe* CEw* CEe CEw CEe CEw CEe CEw CEe
 

Betteravea /  4.0 2.7 5.1 3.4 6.8 4.5 9.6 6.4 15 
(Beta vulgaris) 

Brocoli 2.8 1.9 3.9 2.6 5.5 3.7 8.2 5.5 13.5
 
(Brassica italica)
 

Tomate 2.5 1.7 3.5 2.3 5.0 3.4 7.6 5.0 12.5
 
(Lycopersicon
 
esculentum)
 

Cocombre 2.5 1.7 3.3 2.2 4.4 2.9 6.3 4.2 10
 
(Cucumis sativus)
 

Cantaloup 2.2 1.5 3.6 2.4 5.7 3.8 9.1 6.1 16
 
(Cucummis melo)
 

Epinard 2.0 1.3 3.3 2.2 5.3 3.5 8.6 5.7 15 
(Spinacia oleracea) 

Chou 1.8 1.2 2.8 1.9 4.4 2.9 7.0 4.6 12 
(Brassica oleracea 
capitata) 

Pomme de terre 1.7 1.1 2.5 1.7 3.8 2.5 5.9 3.9 10
 
(Solanum tuberosum)
 

Mats doux 1.7 1.1 2.5 1.7 3.8 2.5 5.9 3.9 10
 
(Zea mays)
 

Patate douce 1.5 1.0 2.4 1.6 3.8 2.5 6.0 4.0 10.5
 
(Ipomea batatas)
 

Poivron 1.5 1.0 2.2 1.5 3.3 2.2 5.1 3.4 8.5 
(Capsicum frutescens) 

Laitue 1.3 0.9 2.1 1.4 3.2 2.1 5.2 3.4 9
 
(Lactuca sativa)
 

RadiS 1.2 0.8 2.0 1.3 3.1 2.1 5.0 3.4 9
 
(Raphanus sativas)
 

Oignon 1.2 0.8 1.8 1.2 2.8 1.8 4.3 2.9 7.5
 
(Allium cepa) 

Carotte 1.0 0.7 1.7 1.1 2.8 i.9 4.6 3.1 8 
(Daucus carota)
 
Haricots 1.0 0.7 1.5 1.0 2.3 1.5 3.6 2.4 6.5
 

(Phaseolus vulgaris)
 

al Sensible pendant la germination. CEe ne devrait pas d~passtr 3 millimhos 

par centim~tre (mmhos/cm) pour les betteraves.
 
* Conductivit6 Ulectrique donn~e en mmhos/cm la oi CEe est la conductivitg 

du sol et CEw celle de l'eau d'irrigation.
 
Source: Rapport 29 de la FAO sur l'Irrigation et le Drainage, Qualit6 de
 

l'eau pour i'Agriculture.
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et pros des marigots, les problames de perm~abilit6 sont beaucoup plus 
communs. Sur ces sols, les problames de perm~abilit6 pourraient affecter la 
production maralchare en cr~ant un -tang et la submersion des plantes. En 
diminuant la quantit6 d'eau qui passe a travers le sol, les problAmes de 
toxicit6 pourraient aussi atre crAs. 

Alternatives de Gestion de 1'Eau pour la Production Maratchare
 

Un probl~me de salinitd se pr~sente et les r~coltes sont affect~es si les sels
 
provenus de l'eau d'irrigation s'accumulent dans les racines. Les
 
accumulations de sels peuvent rtre 6limin~es par la filtration de l'excAs.
 
Ceci est accompli par une irrigation excessive. Les precipitations peuvent
 
Gliminer naturellement les sels par filtrage. Bien qu'il soit douteux qu'il y
 
ait assez de pluies en Mauritanie pour accomplir l''limination par filtrage,
 
l'irrigation excessive est de coutume. Si un probl~me de salinitg existe, les
 
cultivateurs pourraient adopter certaines pratiques pour pr~venir ou r~duire
 
le problame. Certaines de ces pratiques d'exploitation sont:
 

" 	Irrigation fr~quente pour maintenir une provision d'eau suffisante pour les
 
cultures (ceci est de coutume en Mauritanie ou les sols sont souvent
 
sablonneux et les cultures se dessdchent dans les cas oi l'irrigation n'est
 
pas fr~quente);
 

o 	Utilisation de 10 a 20% d'excas d'eau pour satisfaire les pertes par 
filtrage (ceci est communement pratiqu6 lorsque les cultivateurs irriguent 
en excas); 

o 	Char.ger la m6thode d'irrigation i une m6thode qui r~pand l'eau et qui 
fournit un meilleur contr6le du sel, par exemple l'irrigation par
 
6gouttement;
 

o 	Culture des varifts de plantes qui tol~rent le sel (voir Table 3-7).
 

L'obtention d'une germination satisfaisante des semences de lAgumes dans un
 
sol salin ou l'utilisation d'une eau de basse qualit.6 peut &tre un probldme
 
particuliarement grave. Les fermiers mauritaniens compensent en plantant deux
 
ou trois fois plus de graines que n6cessaire. Des ajustements peuvent se
 
faire dans le processus de plantation pour r~duire la salinit6 du sol dans les
 
proximit~s des graines germinantes. Ceci peut atre accompli par la s6lection
 
des pratiques, le plan des jardins et par la gestion de l'irrigaticn.
 

La plantation des graines au centre de plate-bandes 6lev6es sur une rangle 
place la graine exactement dans les endroits de concentration des sels (Figure 
3-5a). Par comparaison, une plate-bande soulev~e I deux rangees pourraiL 
offrir un avantage (Figure 3-5d). Les deux rangles oont situ~es de sorte que 
chacune d'elles est pros de l'6paulement de la plate-bande 6levge pour 
'loigner la graine des regions de grande accumulation de sel. Par cette 
m~thode, la salinit6 6iev~e du sol et de l'eau peut Atre mieux minimisee que 
dans le cas de la rangle simple, car l'eau transporte les sels jusqu'au centre 

de 	la plate-bande.
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L'irrigation de sillons alternes pourrait offrir des avantages. 
 Si les plate-­
bandes sont irrigufes des deux c6tfs, le sel s'accumule en haut et au centre
 
de la plate-bande (Figures sont
3-5a et 3-5d). Si les sillons altern~s 

irriguds, le sel peut 8tre transport6 au-dela de la rangfe plant~e (Figure

3-5b). Les sels pourraient encore s'accumuler mais les effets de la salinit6
 
seraient rrduits. La plantation sur l'6paulement de la plate-hande le plus

proche du sillon arros6 (Figure 3-5e) a aussi 6t6 utilis~e et pourrait
 
permettre la germination et r~duire les conditions salines.
 

Dans le cas 
oa les sels sont estim~s Atre un probl~me, l'approfondissement de
 
l'eau dans le sillon peut aussi aider a amliorer la germination avec une
 
rang~e simple aussi bien qu'une rang~e double (Figures 3-5c 'et 3-5f). Le
 
contr6le de la salinit6 peut 6tre accompli par la plantation de la rang~e de
 
graines (ou par la transplantation) juste au-dessus du niveau d'eau 
(Figure 
3-6). Cette technique a 6t6 observ~e en pratique sur les tomates A Baghdad, 
Trarza.
 

La formation de croiates et un manque de p~n~tration d'eau ont 6t6 observes a 
l'oasis de Serumeli dans la region d'Assaba. Les statistiques indiquent que

la concentration saline (CEw = 0.14 mmhos/cm) est basse et que le risque de
 
probl~me de sodium avec l'utilisation de cette eau est 6galement bas. La
 
mauvaise p~nftration de l'eau peut ftre attribu~e au 
retrait des sels solubles
 
du sol, . la dispersion des particules 
les plus fines du sol et A une surface
 
scell~e. Les solutions seraient de cultiver la 
terre et d'ajouter des rasidus
 
de culture et 
du fumier. Cependant, en Mauritanie, l'utilisation des r~sidus
 
de culture pour amfliorer le sol est uniquement pratiqufe lorsque ces r~sidus
 
ne sont pas utilis~s pour nourrir les animaux.
 

L'&vidence de saturation en sodium (dispersion du sol, mauvaise p~n~tration de
 
l'eau, et la formation de cro~ites) a 6t6 observ~e le long 
des canaux et dans
 
les p~riph~ries des rizi~res de Rosso. Le problame de sodium sera all~g 
 en
 
partie avec le barrage proposE. Cependant, si ces sols vont 6tre utilis~s
 
pour les cultures 
autres que le riz, le sodium devrait 8tre retir6. Ce
 
processus de d~frichement comprendra l'utilisation de calcium ou de
 
magnesium. Dans l'Ouest des Etats-Unis, ceci s'effectue avec une application

de gypse. Une autre alternative, pratiqu~e a l'Ouest de Trarza, est
 
d'appliquer et d'incorporer des coquillages moulus finement. Un probl~me de
 
toxicit6 diffare d'un problame de salinit& ou de perm~abilit6 par le fait que
 
la toxicit6 r~sulte de l'absorption et de l'accumulation de certains 6l6ments,
 
surtout le sodium, la chlorure ou le bore. Ceux-ci peuvent r~duire les
 
rendements. Toutes les cultures ne sont pas 6galement 
sensibles mais
 
g~n~ralement la majoritG des cultures perp~tuelles le sont. Cependant, les
 
probl~mes de toxicit6 du sodium et de la chlorure peuvent 
se presenter avec
 
toutes les cultures si les concentrations sont assez 6lev~es. Les problAmes
 
de toxicitG accompagnent souvent la salinitG et 
sont de m~me une complication

de la salinit6 ou du probl~me de permeabilit6. Les Tables 1, 2, et 3 dans la
 
Section 3 de ce rapport indiquent la tolerance de diverses cultures au sodium,
 
a la chlorure et au bore. Plusieurs des sites de pr~l~vement (Rodha, Billaour
 
N 1 et Atar) ont uu niveau de chlorure toxique.
 

Pour les cultures maratch~res sensibles, telles que les haricots 
ou les
 
oignons, certaines pratiques d'exploitation sont n~cessaires pour rgduire la
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concentration d'6lments toxiques ou faire des ajustements qui permettent une
 
amelioration de la production sous les concentrations prdsentes. Parmi les
 
pratiques qui r~duiraient les concentrations toxiques se trouvent:
 

o 	Le changement ou le melange des provisions d'eau avec des eaux de meilleure
 
qualit6;
 

o 	Dans le cas de la toxicit6 du sodium, une modification par des 6lments
 
tels que le gypse ou l'acide sulphurique qui ajoutent du calcium et
 
r~duisent le pourcentage de sodium;
 

o 	La plantation de cultures tol~rantes au sodium.
 

Provision d'Eau
 

Avec l'ach~vement de la construction du Reservoir de Manantali, un debit 
r~gularis6 de 300 m3/s sara disponible. Si 1 m3/s de ce debit est consacrg a 
la production maratch~re dans les p~rim~tres prds de Rosso, environ 400 ha 
seront cultivables. Ceci presume une culture maralchare avec un maximum
 
d'6vapotranspiration de 11 mm/jour et une efficzcit6 totale d'irrigation de
 
50%.
 

Dans l'avenir proche, la qualit6 et la quantit6 d'eau disponible a 
l'irrigation sera suffisante pour maintenir une expansion considerable de la 
culture maratch~re irrigu~e. Les contraintes a une expansion considerable 
seront alors celles des structures d'acc~s a l'eau (les puits), les moyens de 
prUl~vement qt un personnel pour entretenir et g~rer les operations de pompage 
de 	l'eau.
 

56
 



CHAPITRE 4
 

L'ECONOMIE DE LA PRODUCTION MARAICHERE
 

Introduction
 

La production maralchare en Mauritanie est en majeure partie a petite 6chelle 
et la main-d'oeuvre est intensive dans les jardins. Les techniques de 
production sont rudimentaires, la m6chanisation est peu utilis~e, de mame que 
l'engrais chimique, les pesticides et les herbicides. Les coats de production 
sont domings par les investissements se rapportant a l'eau: un puits creus6 
manuellement, de courte dur6e et l'irrigation manuelle i l'aide d'arrosoirs. 
Les infrastructures publiques et privies pour le soutien de la production 
maratch&re sont minimes. Ii n'y a pas d'institution de credit agricole 
proprement dit, ni de personnel d'extension et la distribution des resources 
de production est limit6e. La plupart des outils et mat~riaux de production 
sont fournis par l'Etat a des prix fortement subventionn~s. 

Dans la region Ouest de Trarza, de Rosso a Nouakchott, il y a quelques jardins 
de dimensions commerciales qui utilisent la m6chanisation pour le labourage et 
le pompage (en particulier dans la production de tomates). Quelques-uns de 
ces jardins sont des jardins coop~ratifs et d'autres appartiennent I des 
particuliers, mais leur caractare essentiel est une technologie de production 
beaucoup plus mnderne dont la rialisation 6conomique est possible par 1'accas 
aux grands march~s urbains. 

Comme d~crit dans ce rapport, il y a principalement quatre systlmes de
 
production maratch-re en Mauritanie, d~finis par la source d'eau: arrosage
 
par les eaux pluviales, les baisses d'inondation, l'oasis et le p~rimAtre
 
irrigu6. L'enqugte sur les coats de production dans ce chapitre dmontre que
 
les deux syst~mes les plus importants au point de vue de la production
 
actuelle et potentielle sont le systeme de baisse d'inondation et le p~rimatre
 
irrigu6. Cependant, certains programmes d'am~lioration de la production
 
maratch~re par les eaux pluviales et celle d'oasis son sugg~r~s dans le
 
chapitre final.
 

Ce chapitre comprend une description des r~sultats d'une enquite r~gionale sur 
la production maraich~re, une estimation des frais et revenus de la production 
et quelques conclusions et recommendations pour l'augmentation de la 
production. Quelques recommendations sont contingentes A l'6tude de la 
commercialisation, plus loin dans ce rapport. 

Enquite sur la Production Maratchare
 

Deux m~thodes d'enqu~te ont 6t6 utilis~es pour l'obtention de statistiques sur 
la production agricola: un questionnaire rempli par les Chefs de Secteur 
regional, se rapportant i la production totale et aux estimations du 
rendement, un questionnaire relatif au cultivateur se rapportant aux frais de 
production et revenus. Certaines difficult~s se sont pr~sent~es dans les deux 
cas (r~ponses nulles et r~sultats impossibles). Nganmoins, les propri~taires 
et les g~rants de 38 jardins r~partis sur 9 r~gions auritaniennes ont pu 
fournir des renseignements utiles. 
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Comme d~montr6 par la Table 4-1, l'enqugte aupras des cultivateurs comprenait
 
15 lgumes et 51 hectares de terre r~partis entre 38 jardins. Les estimations
 
du rendement sont approximatives car il y a presque une ann6e depuis la
 
r~colte la plus r~cente et certaines des cultures ont 6t6 plant~es en petites
 
quantit6s ou parsem~es parmi d'autres cultures de telle sorte que
 
l'identification des rendements, des revenus, ou des coats de production pour
 
une seule culture 6tait impossible.
 

De plus, le rendement de l'expansion a 1 hectare (10.000 m2 ) d'un Jardin de 
4 m ast un proc~di incertain mais n6anmoins n6cessaire pour comparer la 
productivit6 a l'chelle mondiale. 

Dans la plupart des cas, les rendements maratchers mauritaniens sont 
au-dessous des inoyennes africaines et mondiales, I l'exception des toates, le 
l6gume le plus commun en Mauritanie. Le rendement moyen de la tomate est de 
20 kg par hectare ce qui est 6quivalent a la moyenne mondiale et 8 kg 
au-dessus de la moyenne africaine. En ordre d~croissant de superficie 
consacr~e aux cultures specifiques des jardins 6tudi~s, les cultures sont: la 
tomate (33%), l'oignon (20%), les choux (17%), la carotte (9%), le navet (8%) 
et la pomme de terre (5%). L'ordre d'importance varie de region en region: 
Par exemple, 80% de la rdgion 6tudi~e a Brakna 6tait consacr~e a la culture de 
la pomme de terre. Les variations annuelles des proportions de melange de 
cultures sont fortement influenc~es par la disponibilit6 de semences. De ce 
fait, les proportions de m6lange de cultures report~es ne sont pas de sources 
s~res pour atre zonsid6rdes comme typiques d'autres ann~es.
 

Coats de Production et Rendements
 

Le moyen principal pour l'exposition et l'analyse des cotIts de production et
 
7
des rendements est le budget d'entreprise. Un budget d'entreprise est la 

formulation d'une s~rie d'KlAments physiques et financiers pour obtenir une 
production precise, a l'inclusion des revenus esp~r~s et les d~penses 
associ~es a ia production. 

Les budgets d'entreprise fournissent l'information de base n~cessaire pour les 
analyses 6conomiques telles que l'estimation des besoins financiers de 
l'agriculteur pour couvrir les besoins en fournitures, la determination de la 
profitabilit6 des investissements dans diff~rentes techniques de production et 
l'6valuation de l'impact des variations du prix de production et du prix des 
produits sur les profits. 

Une "entreprise" se rapporte a un produit particulier (par exemple, la 
tomate) ou A une combinaison de produits dont la separation en comptabilitg de 
frais ne serait pas pratique (par exemple, le lait et la production de veaux). 
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TABLE 4-1
 
RENDEMENTS MARAICHERS EN MAURITANIE, 1980-31
 

Mauritanie Rendements Moyens en Tonnes M~trigues/Hectare
 
Surface Etudie Mauritan e 

Culture (Hectares) Enquftesa / Afriqueb/ Monde'S/ 

Betteraves 0.67 10 -- 11.6 

Chou 8.70 6 24.5 20.2 

Carottes 5.00 11 11.6 22.0 

Piment 0.08 4 7.0 8.1 

Aubergine 0.42 10 14.4 13.1 

Poivron 0.01 4 -- 6.8 

Laitue 0.42 6 -- 14.1 

Okra 0.17 2 -- 11.0 

Oignons 10.60 6 10.9 11.7 

Persil 0.24 3 -- --

Pommes de terre 3.40 13 8.7 15.0 

Radis 0.01 6 -- --

Patate Douce 0.04 5 6.2 8.4 

Tomates 17.20 20 11.7 19.9 

Navets 4.00 7 -- 11.0 

Total 50.96 

a/ Sourra: 
 Etude de 38 jardins dans 9 r~gions de Mauritanie: Trarza,
 
Gu!i.imaka, Gorgol, Brakna, Assaba, Inchiri, Adrar, et Hodhs.
 

b/ Source: Publication Annuelle de la FAO sur la Production, 1978.
 

C/ Source: Publication Annuelle de la FAO sur la Production, 1978.
 
Rendements pour betteraves, poivron vert, laitue, gombo et navets sont
 
uniquement pour les U.S.A., extraits du Manuel Annuel pour les Producteurs
 
de L6gumes par J. E. Knott, 1965.
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M~thodologie de la Preparation Budg~taire
 

L'information sur le budget d'entreprise a 6t6 obtenue par interview des 
cultivateurs associ& aux 38 jardins situ~s A diff~rentes locations comme 
d~crit ci-dessus. Les interviews sur les codts de production ont 6t6 
effectu~es par les assistants mauritaniens en presence de l'Econome du 
projet. Les cultivateurs ont 6t6 choisis par r~f~rences personnelles par les 
administrateurs locaux qui ont tenu compte de leur coop~ratisme, leur habilet6 
de rappel des informations d~siies, leur typicalit6 au point de vue technique 
et leur accessibilit6. 

Les budgets d'entreprise ont 6t6 produits pour sept cultures; des estimations
 
exactes n'ont pas pu 8tre obtenues pour les autres, parce qu'elles sont
 
cultiv~es en petite quantit6 ou parce qu'il n'6tait pas possible de s~parer
 
les cultures m~lang~es. Les sept cultures sont la betterave, le chou, la
 
carotte, le piment, l'oignon, la pomme de terre et la tomate. Les chiffres
 
(:ontenus dans les budgets sont synthtisgs "meilleures estimations" des
 
ouantit~s et codts de fournitures en consid~rant toutes les regions et
 
cultivateurs interviews, plus les donnges primaires et secondaires obtenues
 
par d'autres sources; aucune m~thode precise pour obtenir une moyenne n'a 6ta
 
utilis~e. Les definitions, les mesures et les approches m~thodiques sont
 
d~crites ci-dessous.
 

Rendements et Revenus des Cultures
 

Les rendements sont indiqu~s en kilogrammes par 100 m2 (un are) de superficie 
plant~e dans une r~gion de 1.000 m 2 cl6tur~s, avec un puits, des all~es et 650 
matres carr~s de superficie plant~e. Cette surface plant~e est le maximum de 
surface qui peut atre irriguge par un seul puits en employant les techniques 
d'irrigation traditionnelles (sans pompe motorisge). Les rendements sont ceux 
reportes dans i'enqu~te et refi~tent ia densit6 de plantes et les pertes 
typiques. Les rendements publi~s sont les quantit~s disponibles avant la 
consommation familiale, la mise en vente, la conservation de graines ou i 
d'autres fins pour un an de "rendement normal."
 

Le revenu brut est le rendement multipliG par le prix de vente typique du
 
produit requ par le cultivateur pendant la p~riode de grande r~colte, qui est
 
au bas de i'&chelle du prix saisonnier. Le revenu brut indiqu& suppose que
 
tous les produits sont vendus, sans r~duction pour la reserve ou la
 

consoamation familiale.
 

Le revenu net est la difference entre le revenu brut et les coats de
 
production sauf pour les co~its de gestion et de terrain. Techniquement, "le
 
revenu net" d~fini ici est "le revenu sur le terrain et la gestion." La
 
proprit-t des terres et les frais de location sont exclus parce qu'aucun
 
exemple de location ou de vente n'a pu 8tre trouv6. La plupart des jardins
 
sont des terrains d'arriare-cour ou de cooperative villageoise.
 

Main-d'Oeuvre
 

Les 6tudes ont r~v61 que le jardinage est effectu6 Orincipalement par la
 
famille, sans r6mun~ration et constitug en majeure partie de femmes et
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d'enfants. Les legumes peuvent ainsi 8tre une source de revenu et de
 
nutrition importante pour les femmes et enfants qui vivent sans le chef de
 
famille qui souvent cherche un emploi salarii ailleurs. Cependant, on n'a 
trouv6 qu'une evidence limit~e de contrats de main-d'oeuvre A la piace ce qui 
permettrait le calcul d'un taux de salaire implicite pour la main-d'oeuvre 
employee et la main-d'oeuvre familiale sans r~mundration. La division du prix 
A la piace par le nombre d'heures requises pour son ex6cution donne un taux de 
salaire typique de 16 UM par heure. Pour standardiser et comparer, les 
budgets sont calcul~s en supposant que toute main-d'oeuvre a une valeur de 16 
UM par heure, soit le prix comptant de la main-d'oeuvre embauch~e ou de la 
main-d'oeuvre familiale. 

Les activit~s de main-d'oeuvre d~crites dans les budgets de production 
utilisent uniquement des outils manuels; l'utilisation de machines ou 
d'animaux est inexistante. La plus grande d~pense en main-d'oeuvre est li~e a 
l'irrigation, pour la levee manuelle d'eau des puits et le transport par 
arrosoir. Le coiat de la main-d'oeuvre d'irrigation varie entre 27% du coat de 
production totale (pour les betteraves) et 50% (pour les piments). La piupart 
des cultures sont irrigu~es deux fois par jour, chaque fois par 1'application 
de trois a cinq arrosoirs d'eau (de 10 litres de capacit6). 

Semences
 

La provision et le prix des semences maratchAres sont des problames sfrieux. 
Beaucoup de cultivateurs comptent sur la Direction de l'Agriculture pour 
obtenir des semences gratuites ou subventionn6es, mais les p~nuries et la 
distribution tardive sont fr~quentes. La d~pendance sur l'Etat a caus6 la 
plantation tardive ou nulle et la demande incertaine de semences du secteur 
privY. La quantit6 et les proportions de la production maratchare sont 
irr~guli~res. I1 est report6 que ceci est dil a la provision de semences, mais 
aucune confirmation n'a 6t& obtenue. 

Les prix des semences dalis le secteur priv6 reflatent des r6ductions pour 
achat en quantit6, des b~n~fices pour le commergant en gros et au detail, et 
des prix de distribution rurale. Les prix de semences selectionn~es sont 
indiqu~s dans la Table 4-2. Quoique les profits de la vente urbaine en gros 
et au d~tail n'ont pas 6t6 obtenus pour la Mauritanie, le profit a Dakar 
(S4n~gal) pourrait dtre similaire. Les differences sur les prix des semences 
dans le secteur priv6 entre le domaine urbain et le domaine rural n'ont pas pu 
6tre obtenues dans la plupart des cas a cause du manque de provisions ou parce 
que l'Etat s'est charg6 de la distribution. 

Le prix des semences au d~tail (import~e) dans le secteur priv6 a augment6 
depuis 1977 aux taux indiqu6s dans la Table 4-3. La seule baisse de prix 
6tait pour la pomme de terre (-23.7 pourcent par an). D'autres augmentations 
de prix vont de 3% (betterave) i 38.8% (aubergine). Bien que le coat des 
semences est une proportion minime du coat total de production, cela peut 
repr6senter un obstacle aux cultivateurs sans argent comptant. 

Les semences de pomme de terre sont fortement susceptibles aux maladies dans 
le climat mauritanien, ce qui represente un problame sgrie.xx. Sans la mise en 
reserve froide, la Mauritanie va continuer a atre d~pendante sur les 
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TABLE 4-2
 

PRIX DE SEMENCES MARAICHERES SUR DES MARCHES SELECTIONNES, 1982
 

Prix en UM par gramme
 

Rural 
Daka5, Sgn6gal , Nouakchott Mauritanit,
 

Culture En gros2! Au detail! / Au ddtaiiL/ Au d~taiV /
 

Betterave 0.6 6.0 2.5 --

Carotte 0.8 5.0 5.0 ME / 

Chou 0.7 10.0 6.7 --

Piment 3.1 -- 8.0 --

Aubergine 2.4 15.0 8.0 

Laitue 1.2 -- 4.4 --

Gombo 0.5 .- -- 0.311 

Oignon 1.7 5.0 4.0 7.5- /, 16.0& / 

Persil 0.6 6.0 4.0 --

Tomate (Roma) 1.7 20.0 10.0 22.5. / 

/Tomate (Ronde) 2.2 -- 10.0 40.0f-

Navet 0.2 3.8 4.0 -­

a! Bas& sur le prix par kg en gros. 
Bas6 sur le prix par achat de 2 A 5 gr. 

ci Prix A Robinet. 
d/ Prix de semences produites localement A Kobenni. 
e/ Prix a Aioun. 

Prix A Nema. 
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TABLE 4-3
 

PRIX DES SEMENCES IMPORTEES: NOUAKCHOTT
 

Culture 	 1977 


Betterave --


Chou 581 


Carotte 684 


Aubergine 1.897 


Oignon 1.487 


Persil 752 


Pomme de terre --


Tomate 1.864 


Navet --


EN GROS,1977-81
 

I.TMpar Kilogramme
 

1979 1981 


660 700 


740 1.200 


900 1.000 


3.080 4.840 


1.840 2.000 


--	 900 


38 20 


2.560 	 3.680 


220 320 


Changement Annuel
 
/
Moyen du Pourcentagea
 

+ 3,0
 

+26,6
 

+11,5
 

+38,8
 

+ 	8,6
 

+ 	4,9
 

-23,7
 

+24,3
 

+11,4
 

a/ Le changement annuel moyen du pourcentage est indiqu6 entre 1981 et 1977
 

ou 1979 (ia p~riode la plus 6loignde pour laquelle des donn~es sont
 
disponibles).
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importations de semences de pomme de terre et un systame de commercialisation
 

de semences en d~ficit.
 

Recipients
 

Les trois principaux r~cipients utIlisAs pour le transport de lgumes frais 

sont le sac en nylon, le sac en jute et la caisse en plastique. En 

considgrant la capacit6 du sac et sa r6-utilisation, le prix par kg de 

l'utilisation de sacs est environ la moitiA des caisses plastiques (Table 
4-4). Les sacs en nylon sont d'usage commun parce que la d~pense initiale est 

de 20 UM piece, mgme que le coat par kg est presque 6gal a celui des sacs en 

jute. Les coats des sacs en nylon sont utilis&s dans les budgets de 

production, i l'exception des tomates qui sont d'habitude mises danc des 

caisses plastiques pour Aviter de les endommager. Le coat des sacs (3.3 UM 

piece) est bas6 sur une rd-utilisation de six foix. 

Puits
 

Les puits sont typiquement creus6s I la main, non renforc~s ou renforcds. Les 

puits sans renforcement int~rieur ne durent pas longtemps I cause de la 

d~tgrioration des murs et les affaissements. La dur~e moyenne d'un puits 
typique a Assaba est d'un a trois ans, suivant les conditions du sol, la nappe
 

d'eau souterraine et l'entietien. Dans cette 6tude, un puits est suppos6
 

servir pendant deux ans avec un coat d'entretien de 10% de l'investissement
 
total initial. Le coat de la main-d'oeuvre totale pour creuser un puits de
 
profondeur moyenne de mains de 8 matres, est estimg A 4.200 UM, et la
 

d~pr~ciation est calcul~e a l'aide de la m~thode de ligne droite sans valeur
 
de r&,up~ration (2.100 UM par an). L'intArdt annuel sur l'investissement
 
moyen est supposg 6tre 12% de 2.100 UM.
 

C1 ture
 

Cl8turer un jardin est l'un des plus grands coats et un des plus importants
 
capitaux de production A cause de la protection n~cessaire des cultures contre
 

les animaux errants. Plusieurs types de cloture sont utilisgs en Mauritanie,
 

comme d~montr6 dans la Table 4-5. Le type de cl8ture selectionn6 a inclure
 
dans les budgets de production est en piquets de bois, amasses et places A la
 

main au prix de revient de 34 UM par matre. Le terrain enclos est presumn
 

6tre de 1.000 matres carr~s. Les taux de d~pr~ciation, l'entretien et
 

l'int~r~t sont identiques A ceux estim~s pour le puits.
 

Le "coat reel" de cl8ture ne depend pas seulement sur l'entretien initial, la
 

d~pr~ciation et l'int~rft, mais plut6t sur l'efficacit6 de protection des
 

cultures et l'acc~s au capital pour faire l'investissement initial. Ces
 

aspects n'ont pas 6t6 examiu~s.
 

Outils
 

Les sept outils les plus communs utilisds dans le jardinage maraicher, suivant
 
l'enqudte faite chez le cultivateur, sont 6num~r~s dans la Table 4-6. Les
 

prix des outils import~s sont plus Ulev~s que ceux des outils fabriqu~s en
 

Mauritanie mais les outils import~s durent plus longtemps. Si on estime
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TABLE 4-4 

COUTS DES RECIPIENTS DE LEGUMES, 1982 

Sac en Nylon Sac ea Jute Caisse en Plastique 

Capacit6 du recipient 50 kg 80 kg 25 kg 

Coat par piace 20 UM 40 UM 200 UM 

Nombre d'utilisations 6 8 64 

Coat par utilisation 3.3 UM 5.0 UM 3.1 UM 

Coat par kg. par utilisation 0.07 UM 0.06 UM 0.12 UM 
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TABLE 4-5
 

TYPES DE CLOTURE DE JARDIN
 

Durfe
 
RMgion Examinde Description de la Cl8ture (Anndes)
 

Tintane Mur en torchis de 2m de hauteur 5
 

Chivaa Souches de palmier 5
 

Aioun Euphorbe, carton et bandes de mftal 5
 

Aioun Piquets de bois 3
 

.kioun Mur de pierre 20
 

Abdel Bagarou Piquets tie bois, toile I sac 3
 

Taghilalit Fil de fer barbel6 et piquets de bois 5
 

Robinet Grillage et piquets de bois 5
 

Diaguili Ronces et piquets de bois 3
 

Louebda Grillage et piquets de bois 7
 

Oasis d'Assaba Piquets de bois, feuilles de palmes tissues 2
 

M'Leigat Canal p~riph6rique 10
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TABLE 4-6
 

PRIX DES OUTILS DE JARDIN, 19821 /
 

Valeur en UM
 

Durge D~pr~ciatiqn Int~r~t / Coat 
Outil (Arts) Prix Annuelleb /  a 12% Total Annuel 

Import6
 

Pelle 3 387 129 23 152
 

Arrosoir 1 857 857 51 908
 

Pioche 10 613 61 37 98
 

Rfteau 1 435 435 26 461
 

Houe 5 580 116 35 151
 

Sarcloir 3 204 68 12 80
 

Seau 1 300 300 18 318
 

TOTAL 3.376 1.966 202 2.168
 

Fabriqu6 en Mauritanie
 

Pelle 2 150 75 9 84
 

Arrosoir 1 200 200 24 224
 

Pioche 3 60 20 4 24
 

Riteau 1 150 150 18 168
 

Houe 3 100 33 6 39
 

Sarcloir 2 100 50 6 56
 

Seau 1 200 200 24 224
 

TOTAL 1.060 728 91 819
 

a/ C@ats et dur~e des outils sont calcul~s sur une superficie plant~e de 650
 

m Dans les budgets d'entreprise, ces coats sont calcul~s par superficie
 

de 100 m 2.
 

b La d~pr"ciation est calcul~e en utilisant la m6thode de ligne droite, en
 

supposa.t un valeur nulle de r~cup~ration.
 

c/ L'int~rdt est calcul6 sur la moyenne des investissements ou la moiti6 du
 

prix initial.
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l'inventaire des outils a ui outil de chaque sorte pour 650 m2 
plant~es, le
 
coat annuel d'outils importris est de 2.168 UM et le coat des outils locaux est
 
de 819 
 UM. Bien que les outils locaux sont moins chers, beaucoup de
 
cultivateurs pr~farent les outils import~s, surtout s'ils sont fournis par

l'Etat. Comme les semences, les outils sont distribu~s par la Direction
 
Agricole A un prix fortement subventionn6. Les provisions en outils et la
 
distribution sont en d~ficit chronique.
 

Les Capitaux "Absents" 

Les engrais chimiques, les insecticides et les herbicides sont distribu~s en 
quantit&s limit~es par l'Etat, mais ne sont pas commungment utilisds dans la 
production maraIchare. L'engrais cite 
dans les budgets de production est le
 
fumier.
 

II n'y a pas d'institution formelle 
pour d~bourser le credit de production

agricole en Mauritanie. M~me s'il y en avait, il est peu probable que la
 
majorit6 des cultivateurs de legumes pourrait 8tre qualifies pour les pr~ts i
 
cause du manque de cautions et de la somme insuffisante des pr~ts. Cependant,

il ya les prats sans formaliti entre membres de famille, et aussi quelques
 
commercants qui font des pr~ts aux cultivateurs.
 

R~sum des Frais et des Revenus
 

Etant donn6 les grandes variations des prix de produits, les variations des
 
rendements et des frais de productions et les pertes importantes de produits

avant les r~coltes, il est illusoire de tirer des conclusions g~ngrales sur la
 
profitabilit6 pour les budgets d'entreprises individuels statiques. Une
 
baisse du rendement ou du prix de vente des produits 
peut rabaisser les
 
revenus tout comme des 
 profits 6lev~s pourraient 6tre r~alis~s si le
 
cultivateur vend lorsque les prix sont 
6lev~s. Ndanmoins, une estimation
 
conservatrice des frais et revenus suggare que la 
production maratchare peut

6tre profitable et une activit6 viable pour les cultivateurs a petite Achelle.
 

Les budgets d'entreprise pour sept cultures sont indiqu~s 
dans les Tables
 
4-7 a 4-13, et un r6sum6 financier dans la Table 4-14. Les coats de
 
production consistent presque entiarement de la main-d'oeuvre; m~me les coots
 
#ixes de la d~pr~ciation et de l'interat se rapportent principalement aux
 
activit~s de main-d'oeuvre pour creuser 
un puits et poser une cl6ture, qui ne
 
durent que deux aP3. L'image projet~e par ces coats est celle d'une
 
technologie rudimentaire, de capital insuffisant pour l'investissement dans
 
une technologie plus avanc~e, et de la continuit6 de revenus moderns mais
 
instables.
 

L'examen des budgets 
de production rgvAle que la preparation du sol, la
 
fertilisation et la culture, le d~frichement d'avant-r~colte, l'emballage et
 
le transport sont presque identiques pour toutes les cultures. Ces rdsultats
 
sont das en partie a la similarit6 de ces tiches pour tous les legumes, et en
 
partie A 'inexactitude des estimations du temps n~cessaire sur les petits

terrains. Les prix fixes du puits, de la cl~ture et des outils sont estimas
 
identiques pour toutes les cultures.
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TABLE 4-7
 

BUDGET DE PRODUCTION DES BETTERAVES, 1982
 

Rendement: 100 kg sur 100 m2 cultiv~s 
Revenu brut: 7.000 UM a 70 UM/kg 
Coat total de production: 2.465 UM 
Revenu net: 4.535 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48
 

Plantation et d6sherbage 3 16 48
 
Culture et fertilisation 4 16 64
 

Irrigation 42 16 672
 
Rolte 3 16 48
 
D~frichement d'apr~s-r~colte 2 16 32
 
Emballage et transport 1 16 16
 

TOTAL 58 928
 

Coat Par Total
 
Matriaux Quantit6 Pi~ce (UM) (UM)
 

Semences 100 gr. 2,50 250
 

Sacs 3 3,33 10
 

TOTAL 260
 

-------------------------- (UM)------------------------
Autres Frais / Maintien Ddprfciation Int~rft Total
 

Puits 65 323 39 427
 
Cl8ture (130 m) 136 340 41 517
 

Outils 302 31 333
 

TOTAL 201 965 ill 1.277
 

2
a/ Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m , comprenant un puits
 
et 650 m2 de jardin cultiv6. Les 100 m2 de cette culture repr~sentent
 
100/650 ou 15,4% des coQts annuels fixes.
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TABLE 4-8
 

BUDGET DE PRODUCTION DU CHOU, 1982
 

Rendement: 60 kg sur 100 m2 cultiv6s
 
Revenu brut: 3.000 UM a 50 UM/kg 
Cot total de production: 2.435 UM 
Revenu net: 565 UM 

Codt par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48 
Plantation 2 16 32 
Culture et fertilisation 4 16 64 
Irrigation 48 16 768 
R~colte 3 16 48 
D~frichement d'aprs-r~colte 2 16 32 
Emballage et transport 1 16 16 

TOTAL 
 63 
 1.008
 

Coat Par Total
 
Mat~riaux Quantitf Piace (UM) (UH)
 

Semences 20 gr. 7,00 140
 
Sacs 13 3,33 10
 

TOTAL 
 150
 

----- ------------------------ - (U)- ------------------­
/
Autres Fral Maintien Dfpr~ciation Intfrit Total
 

Puits 65 323 39 
 427
 
ClOture (130 m) 136 340 41 51'
 
Outils 3J2 
 31 333
 

TOTAL 201 965 111 1.277
 

2
2J Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m , comprenant un puits
 

et 650 m2 de jardin cultiv6. Les 100 m2 de cette culture repr6sentent
 
100/650 ou 15,4% des cotits annuels fixes.
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TABLE 4-9
 

BUDGET DE PRODUCTION DE LA CAROTTE, 1982
 

Rendement: 110 kg sur 100 m2 cultiv~s 
Revenu brut: 3.300 UM a 30 UM/kg 
Coat total de production: 2.266 UM 

Revenu net: 1.034 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48
 

Plantation et d~sherbage 2 16 32
 

Culture et fertilisation 4 16 64
 

Irrigation 42 16 672
 

R~colte 3 16 48
 

D~frichement d'apr6s-r6colte 2 16 32
 

Emballage et transport 1 16 16
 

TOTAL 57 912
 

CoOt Par Total
 

Mat~riaux Quantit6 Piece (UM) (UM)
 

Semences 30 gr. 2,22 67
 

Sacs 3 3,33 10
 

77
TOTAL 


---------------------------------------- (UM)------------------------


Autres Frais / Maintien D~prcciation Intfrdt Total
 

Puits 65 323 39 427
 

Cl8ture (130 m) 136 340 41 517
 

Outils 302 31 333
 

TOTAL 201 965 ill 1.277
 

2
Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m , comprenant un puits
 

et 650 m2 de jardin cultiv6. Les 100 m2 de cette culture repr6sentent
 

100/650 ou 15,4% des coats annuels fixes.
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TABLE 4-10
 

BUDGET DE PRODUCTION DU PIMENT, 1982
 

Rendement: 38 kg sur 100 m 2 cultiv~s 
Revenu brut: 5.700 UM a 150 UM/kg 
Coat total de production: 3.520 UM 
Revenu net: 2.180 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48
 
Plantation 3 16 48
 
Culture et fertilisation 4 16 64
 
Irrigation 110 16 1.760
 
R~colte (15 fois) 3 16 48
 
D~frichement d'apr~s-r~colte 1 16 16
 
Emballage sacs et transport 1 16 16
 

TOTAL 125 2.000
 

Coat Par Total
 
MatAriaux Quantitg Piace (UM) (UM)
 

Semences 30 gr. 8,00 240
 

Sacs 1 3,33 3
 

TOTAL 243
 

--------------------------- (UM)------------------------

Autres Frais / Maintien D~pr~ciation Intfr~t Total
 

Puits 65 323 39 427 
Cl8ture (130 m) 136 340 41 517 

Outils 302 31 333 

TOTAL 201 965 111 1.277
 

a Ces frais sont estims pour une superficie de 1.000 m2 , comprenant un puits
 
2
et 650 m2 de jardin cultiv6. Les 100 m de cette culture repr~sentent
 

100/650 ou 15,4% des co~ts annuels fixes.
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TABLE 4-11
 

BUDGET DE PRODUCTION DE LOIGNON, 1982
 

2

Rendement: 60 kg de bulbes sur 100 m cultivAs
 

30 kg de feuilles
 
Revenu brut: 1.800 UM A 30 UM/kg pour les bulbes
 

3.000 UM A i00 UM/kg pour les feuilles 
4.800 UM Total
 

Coat total de production: 2.700 UM
 
Revenu net: 2.100 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48
 

Culture des plate-bandes 4 16 64
 

Transplantation 2 16 32
 

Culture et fertilisation 4 16 64
 

Irrigation 55 16 880
 

R~colte 5 16 80
 

D~frichement d'apr~s-rdcolte 2 16 32
 

Emballage et transport 1 16 16
 

TOTAL 76 1.216
 

Coat Par Total
 

Mat~riaux Quantitf Piace (UM) (UM)
 

Semences 40 gr. 5,00 200
 

Sacs 3 3,33 10
 

TOTAL 210
 

--------------------------- (UM)-----------------------­
a /  
Autres Frais! Maintien Ddprfciation Intfrit Total
 

Puits 65 323 39 427 

Cl8ture (130 m) 136 340 41 517 

Outils 302 31 333 

TOTAL 201 965 il 1.277
 

a/ Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m2 , comprnant un puis
 

et 650 m2 de jardin cultiv6. Les 100 m2 de cette culture repr6sentent
 

100/650 ou 15,4% des coats annuels fixes.
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TABLE 4-12
 

BUDGET DE PRODUCTION DE LA POMME DE TERRE, 1982
 

2
Rendement: 130 kg sur 100 m cultiv~s
 
Revenu brut: 5.200 UM a 40 UM/kg
 
Coat total de production: 2.725 UM
 
Revenu net: 2.475 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre :ieures (UM) (UM)
 

Preparation du sol 3 16 48
 
Plantation 2 16 32
 
Culture et fertilisation 16
4 64
 
Irrigation 55 16 880
 
Rgcolte 4 16 64
 
D~frichement d'aprgs-r~colte 2 16 32
 
Emballage et transport 1 16 16
 

TOTAL 71 
 1.136
 

Coat Par Total
 
Mat~riaux Quantit6 Piace (UM) (UM)
 

Semences 15 kg. 20,20 393 
Sacs 3 3,33 10 

TOTAL 
 313
 

------------------------------------ (UM)-----------------------­
a! Maintien Dpr~ciation Intfr~t Total 

Puits 65 323 39 427
 
Cl~ture (130 m) 136 340 41 517
 
Outils 302 31 333
 

TOTAL 201 965 ii 
 1.277
 

2
Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m , comprenant un puits
 
2
et 650 m de jardin cultiv6. Les 100 m2 de cette culture repr~sentent
 

100/650 ou 15,4% des coats annuels fixes.
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TABLE 4-13
 

BUDGET DE PRODUCTION DE LA TOMATE, 1982
 

Rendement: 200 kg sur 100 m2 cultivfs
 
Revenu brut: 6.000 UM A 30 UM/kg
 
Coat total de production: 2.620 UM
 
Revenu net: 3.380 UM
 

Coat par
 
Heure Total
 

Activit~s de Main-d'Oeuvre Heures (UM) (UM)
 

Cultivation des plate-bandes 4 16 64
 
Preparation do sol et fertilisation 3 16 48
 
Transplantation 2 16 32
 
Culture et fertilisation 4 16 64
 
Irrigation 55 16 880
 
R~colte 4 16 64
 
D~frichement d'aprns-r~colte 2 16 32
 
Emballage et transport 1 16 16
 

TOTAL 75 1.200
 

Coat Par Total
 
Matriaux Quantit4 Piace (UM) (UM)
 

Semences 10 gr. 10,00 100 
Caisses d'emballage 8 5,00 15 

TOTAL 140
 

------ FraisaU-------------------------M)---------- -----------
Autres Fraisa Maintien D~prdciation Int~r~t Total
 

Puits 65 323 39 427 
Cl8ture (130 m) 136 340 41 517 
Outils 302 31 333 

TOTAL 201 965 111 1.277
 

a Ces frais sont estim~s pour une superficie de 1.000 m2 , comprenant un puits
 

et 650 m2 de jardin cultivg. Les 100 m2 de cette culture reprdsentent
 
100/650 ou 15,4% des coats annuels fixes.
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TABLE 4-14
 

RESUME FINANCIER DES BUDGETS DE PRODUCTION MARAICHERE /
 

(Mille UM)
 

Frais de Production Revenu Revenu
 

Culture Main-d'Oeuvre Mat~riaux Autres Frais Totalb / Brut Net
 

Betteraves 0.9 0.3 1.3 2.5 7.0 4.5
 

Chou 1.0 0.2 1.3 2.4 3.0 0.6
 

Carotte 0.11 0.1 1.3 2.3 3.3 1.0
 

Piment 2.0 0.2 1.3 3.5 5.7 2.2
 

Oignon 1.2 0.2 1.3 2.7 4.8 2.1
 

Pomme de terre I.i 0.3 1.1 2.7 5.2 2.5
 

Tomate 1.2 0.1 1.3 2.6 6.0 3.4
 

2
a Les estimations correspondent A une superficie plant~e de 100 m dans un 
2
jardin de 650 m . Les coits et les revenus sont pour l'ann~e 1982.
 

Le total est arrondi.
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La Table 4-14 pr~sente un r~sumg des revenus nets estim~s, qui vont d'environ 
600 UM pour les choux a 4.500 UM pour les betteraves. Ce calcul presume que 
tous les 6lments capitaux sont achet~s, mais en fait la main-d'oeuvre est 
souvent fournie par les membres de la famille sans r~munration et les
 
mat~riaux souvent obtenus gratuitement de l'Etat. Malgr6 la pr~somption de
 
rendements conservatrice, toutes les cultures montrent des revenus nets
 
positifs, en pr~sumant que les cultivateurs ont assez d'objectif pour planter
 
des 	legumes.
 

Le2 bulcLtd d'entreprise individuelle ne tiennent pas compte de la strat~gie
 
du cultivateur de diversification des cultures afin d'att~nuer les risques
 
physiques et commerciaux. "Les risques physiques" sont la reduction du
 
rendement caus~e par les insectes, le temps ou les maladies des plan.es; "les
 
risques de commercialisation" sont principalement les fluctuations des prix de
 
vente. Les cultivateurs diversifient aussi pour 6taler les heures de
 
main-d'oeuvre, pour @viter une main-d'oeuvre payee. Les cultivateurs suivent
 
une "strat6gie de jardin" qui est de r6duire le risque sur les cultures et sur
 
les heures de travail disponibles en 6chelonnant les dates de plantation.
 
L'indisponibilit6 des semences force aussi la diversification. Pour ces
 
raisons, les profits d'une production maralchgre ne sont pas 6vidents A
 
premier abord en examinont les budgets d'entreprise. Les combinaisons de
 
cultures n'ont pas 6tA examinees dans cette 6tude, mais une recherche plus
 
approfondie est recommandge.
 

Si le cultivateur peut produire un surplus vendable, la strat~gie de
 
production doit inclure la strat6gie de commercialisation, qui tient compte
 
des prix de vente, des pertes, de l'accas aux marches, des fra:.s de trahsport
 
et sa disponibilit6, et de la consommation. En tenant compte des grandes
 
variations saisonnigres des prix et du transport co~teux, il parait
 
raisonnable pour le cultivateur A petite 6chelle de produire une vari~td de
 
cultures pour les marches locaux, et d'6tendre la saison de croissance pour
 
profiter des prix de vente 6lev~s.
 

Conclusions
 

Les principales conclusions d~riv~es de l'6tude 6conomique de la production
 
maratchare sont les suivantes:
 

i. 	La moyenne estim~e des rendements de cultures maralchares est plus basse
 
que la moyenne mondiale dans tous les cas, except6 celui des tomates;
 
elle est aussi plus basse que la moyenne africaine sauf pour les tomates
 
et les pommes de terre.
 

2. 	Les legumes les plus cultiv~s sont les tomates, les oignonF, les choux,
 
les carottes, les navets et les pommes de terre. La production
 
maratch~re est pratiquge a petite 6chelle sous quatre diff~rents systames
 
de culture: oasis, p~rimatre irrigu6, baisse des inondations et eaux
 
pluviales.
 

3. 	La technologie de production maratchAre est rudimentaire, n~cessite une
 
main-d'oeuvre intensive, et elle est inactive A cause du mancue de
 
capital d'investissement, du manque de competence technique, de
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provisions pour les systemes traditionels et modernes, et de statistiques
 
et services dextension.
 

4. 	La subvention des capitaux de production, en particulier les semences,
 
les outils et les engrais, a encourag6 la d~pendance du cultivateur sur
 

l'Etat. Cependant, les agences gouvernementales n'ont pas effectu6 une
 

distribution ponctuelle de quantit~s suffisantes.
 

5. 	La provision et le prix des semences maraichAres sont des problAmes
 

s~rieux A cause du prix d'importation 61ev6, le manque de participation
 

du secteur privd et l'gchec p~riodique des agences gouvernementales pour
 

distribuer les semences ponctuellement et en quantit~s n~cessaires.
 

6. 	L'emballage des produits est souvent insuffisant pour prot~ger contre
 

l'endommagement des produits par le sable, le soleil ou la contusion. Le
 

sac en nylon est le recipient le plus commun 1 cause de son prix initial 
bas. Tous les mat~riaux ne sont pas disponibles en quantit~s 

suffisantes. 

7. 	Les puits peu profonds sont creus~s L la main, ils sont chers et de 

courte dur~e A cause de l'affaissement des murs non-renforc~s. Les coats 
de d~pr~ciation, i'int~r~t et l'entretien d'un puits est presque de 2.800 

UI par an pour un jardin typique de 650 m2 de surface plantre, ce qui 
repr~sente environ 20% du total des coats de production. 

8. 	La cl6ture pour la protection des cultures est n~cessaire mais revient
 

cher; 	le coat varie selon les mat~riaux utilisgs. La cl~ture la moins
 
2
ah~re pour 1.000 m repr~sente environ 20% du total des coats de
 

production annuels.
 

9. 	Les outils importds sont pr~f~r~s a cause de leur qualit6 et aussi parce
 
que l'Etat les subventionne, mais les outils locaux sont moins chers.
 

Les frais annuels d'outils repr~sentent 10 A 15% du coat total de
 

production.
 

10. 	 La main-d'oeuvre est presque entiarement fournie par les membres de la
 
famille sans remungration, surtout les femmes et les enfants. Le taux de
 

salaire est estim6 a environ 16 UM par heure, mais le palement comptant
 

pour 	la main-d'oeuvre n'est pas commun.
 

11. 	 Peu d'engrais chimiques, de pesticides, ou d'herbicides sont utilisas.
 

I n'y a pas d'institution de cr6dit agricole offtciel. Le fumier est
 
disponible en provision mod~r~e et son usage est encourage.
 

12. La production 	maratchare peut representer un risque mais elle est
 

profitable, suivant les rendements et le prix des produits au moment de
 
vente.
 

13. 	 Les fermiers diversifient le melange de cultures pour se procurer un
 

regime vari6 et aussi diminuer les risques physiques et commerciaux.
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14. Un grand potentiel pour l'augmentation des profits existe dans la 
production hors-saison pour profiter des prix de vente 6lev&s. La 
technologie n~cessaire inclut la protection des cultures contre la 
chaleur et une provision d'eau assurde. 
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CHAPITRE 5
 

COMMERCIALISATION DES PRODUITS MARAICHERS
 

Introduction
 

La commercialisation des produits maralchers en aiuritanie subit actuellement 
la transition d'une 6conomie de subsistance A une 6conomie agricole orient~e 
vers la commercialisation. A mesure que la population et l'urbanisation 
augmentent, le transport de l~gumes frais sur de grandes distances s'avare de 
plus en plus n~cessaire. Cependant, l'infrastructure de la conservation, du 
transport et des marches n'est pas Prate . remplacer les importations par la 
production maraichare nationale. Les obstacles de la commercialisation des 
lgumes frais sont 6normes: les temperatures dlev~es et le manque de moyens 
de conservation causent des pertes importantes; le mauvais 6tat des voies de 
transport a comme rdsultat un coilt de transport 6lev6 et cause des pertes de 
produits; le manque d'.nformation sur les march~s repr~sente parfois un grand 
risque poLr le cultivatet7- ou le nggociant qui envoit des produits du domwine 
rural au domaine urbain en esp6rant trouver des consommateurs et des prix 
int~ressants. C'est un marchd risqu4 qui peut aboutir en profits inttressants 
iomme en pertes pour le cultivateur ou le commergant.
 

En mati~re de d~veloppement des d~bouch~s, la Mauritanie peut 8tre divis~e en
 
deux: Nouakchott et le reste du pays. A Nouakchott, on trouve les
 
grossistes, la conser-ation frigorifique, l'information sur les pix et le
 
contr~le de la qualit6 des produitc. La demande cr6e par la population et
 
les revenus de Nouakchotc ont 6t6 exploit~s principalement par les s6n~galais 
et par les producteiirs locaux. Ii est difficile de faire concurrence aux 
s6n~galais 1 cause de leur frais de production at de transport plus bas et 
aussi a cause de leur cont:'81e sur les grossistes de Nouakchott. 

En dehors de Nouakchott, lee principaux produits en circulation proviennent
 
des cultivateurs aux d~taillants et des cultivateurs directement aux
 
consommateurs sur les marches locaux. Les cultivateurs vendent ausi des
 
petites quantit~s au grossistes ruraux et aux camioneurs ind~pendants.
 
Quelques cooperatives de cultivateurs ont en vain essay6 de vendre aux
 
grossistes urbains ou aux d~taillants, mais ont 6chou6 a cause de la quantitd
 
et la qualitg des produits. La circulation primaire et secondaire de l~gumes
 
frais dans le r~seau commercial mauritanien est indiqu~e sur la Figure 5-1.
 

81
 



FIGURE 5-1
 

CIRCULATION DES LEGUMES FRAIS DANS LE RESEAU COMMERCIAL MAURITANIEN
 

Importation Cultivateurs Mauritaniens
 

I II _ _ _ _ 

Grossistes Urbains [Grossistes Ruraux Cooperatives de Productio
j 

I{
 

De tai11 ains] Detaillants Ruraux
 

Consommateurs
 

Voie Commerci~ale Primaire 

Voie Commerciale Secondaire --­
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Ce chapitre est organisg 	par fonctions commerciales, identifi~es ci-dessous:
8/
 

Fonctions physiques: 	 Transport et manutention
 
Conservation
 
Traitement
 
Cat~gorisation et standardization
 

Fonctions d'6change: 	 Achat
 
Vente
 
Fixation de prix
 

Fonctions facilitantes: 	 Financement et risques
 
Information commerciale
 
Creation de demande
 
Etudes
 

Suivant la description de la situation actuelle, les recommandations faites
 
tentent a diminuer les contraintes selon les besoins du cultivateur, les fonds
 
disponibles et les possibilit~s de r~alisation. Puisque les fonctions
 
facilitantes n'existent virtuellement pas, elles sont discut~es uniquement
 
dans la section des conclusions.
 

Transport et Manutention
 

Le moyen principal de transport des l~gumes en Mauritanie est le camion. Des 
quantit~s minimes sont trasport~es par bateau sur le fleuve S6n~gal, et 
import~es par mer et par air a Nouakchott. Le transport par camion est plus 
cher en Mauritanie qu'au S6n~gal . cause des mauvaises routes, les tarifs 
6lev~s des taxes sur les v~hicules import~s (100% de taxes), les grandes 
distances entre les centres de population, l'utilisation minimale du 
remorquage et les prix Alev~s du c,.rburant, d- l'assurance et des piAces de 
rechange. L'intrusion des camioneurs sn~galr, en Mauritanie a causd de tels 
problames qu'un accord a 6t6 sign6 en i977 (maintenant expirg) pour 
r~gulariser le transport par camion dans le territoire de chacun. Cette 
competition a contribu6 a la sous-utilioation des camions du secteur priv6 en 
Mauritanie. Le secteur privG doi- aus£i concourrir avec les entreprises 
gouvernementales telle que la SONIMEX et l'Aide Alimentaire, qui monopolisent 
les activit~s de transport de certains produits qui dtaient effectudes par le 
secteur priv6. Ces produits (cfrales, th6 et sucre) forment entre 60% et 80% 
des frets par camion. L'Etat r~gularise aussi les tarifs de fret et de 
passagers, minimisant ainsi les profits des camioneurs et les incitant a des 
m~thodes ill~gales pour se procurer plus de revenus. 

8/ Service du Dgveloppement Economique Etranger, Dfpartement de l'Agriculture
 

(E.U.) coop~rant avec L'Agen,. pour le Dgveloppement International (E.U.). 
Perfectionnement des Syst~mes de Commercialisation dans les Pays en Voie de 
D~veloppement: Une approche pour identifier les probl~mes et renforcer 
l'assistance technique. Fgvrier 1972. 
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Coats d'Opgration des Camions
 

Les coats d'opgration typiques d'un camion de 10 1 12 tonnes en Mauritanie
 
sont indiqu6s dans la Table 5-1. L'estimation totale des coats d'opdration
 
par kilomatre est pras de 44 UM sur les surfaces goudronn~es, dont 47viron 40%
 
de coats fixes (amortissement, assurance, taxes et frais g~ngraux).-


Les frais d'opration par kilom~tre augmentent A mesure que les conditions des 
routes s'empirent. Les r~sultats de l'application de "multiplicateurs de 
frais" pour compenser les conditions des routes sont indiquds dans la 
Table 5-2. Le coQt total par kilomtre et par tonne par kilom~tre sont 
doubl~s quand les routes sont mauvaises. 

Les frais additionnels qui ne sont pas inclus dans les tables pric~dentes sont
 
les frais de chargement et de d~chargement habituellement payees par le
 
camioneur et quand le camion n'est pas en fonctionnement (dans l'attente de
 
piaces de rechange ou d'une remorque). Comme les statistiques sur le revenu
 
brut ou net produit par camion n'ont pas 6t6 obtenues, l'impact de ces coQts
 
sur la profitabilit& du transport par camion n'est pas connu.
 

Tarifs de Fret Rggularis~s
 

L'Etat determine les tarifs des passagers et frets. Le tarif du passager est
 
important dans la commercialisation des lgumes car la plupart des
 
cultivateurs am~nent fr6quemment des petites quantit~s de produits au march6
 
en les transportant personnellement dans plusieurs sacs. Les tarifs typiques
 
du passager et de fret sont indiqu(s dans les Tables 5-3 et 5-4.
 

Les tarifs officiels sont r~visAs pgriodiquement, mais pas n~cessairement en
 
accord avec les changements du coat d'op6ration des v~hicules. Les tarifs
 
officiels en 1982 6taient jusqu'A 8% de maoins que le coat actuel de transport
 
par camion a partir de Nouakchott (Table 5-5), avec une seule destination
 
(Atar) montrant un revenu net positif. Les chauffeurs de camion et de
 
v~hicules pour passagers corrigent leur deficits de revenu en transportant des
 
passagers sur des routes interdites, en demandant des p6ages en exc&s pour les
 
bagages A main, la surchage etc.
 

Les cultivateurs qui vendent leur produits localement peuvent louer une
 
charette tir~e par un animal pour 150 A 200 UM par demie-journ~e, prendre un
 
taxi Peugeot, ou transporter les sacs a dos d'Ane ou de chameau. Les
 
difficult~s et les coats de location d'un camion sont souvent des obstacles
 
pour les cultivateurs a petite Achelle, les forgant ainsi a vendre sur les
 
marches locaux a n'importe quel prix de vente avant que les produits ne
 
p~rissent.
 

9-/ Quelques frais, tels que le p~ages de parking et de route sont des coats
 
variables, mais une lisLe d~taillge n'est pas disponible.
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TABLE 5-1
 

/
COUTS D'OPERATION DU CAIION PAR CATEGORIE DE DEPENSE, 1982.!


Coat par Cat~gorie UM/Kilomatre Pourcentage
 

Amortissement 13,18 30,0% 

Frais 1,06 2,4 

Assurance 1,03 2,3 

Entretien et r~paration 7,30 16,7 

Pneus 0,35 0,8 

Salaires 8,50 19,4 

Carburant 9,30 21,2 

Taxes et frais g~ngraux 3,15 7,2 

Total 43,87 100,0%
 

a Source: Etude BCEOM, Entretiens Routiers en
 

Mauritanie, 1978. Les coats sont mis ! jour au taux
 
de 10% par an. Les coCts sont indiqugs pour un
 

camion de 10 i 12 tonnes de capacit6.
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TABLE 5-2 

COUT D'OPERATION DU CA14ION PAR CONDITIONS DES ROUTES, 19824/
 

Multiplicateur

Surface de Route 
 de CoQt UM/Km UM/tonne/Km
 

Goudronn~e 
 1,00 43,90 4,4
 

Non-goudronn~e, amdliorge 1,32 
 57,95 5,8
 

Non-goudronn~e, m.diocre 1,95 85,6 8,6
 

Non-goudronn~e, sans amelioration 
 2,38 104,5 10,4
 

2! Source: Etude BCEOM, Entretiens Routiers en Mauritanie, 1978. Coats pour 
un camion de 10 a 12 tonnes de capacit6, mise A jour a un taux de 10% par 
an. 
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TABLE 5-3
 

TARIFS OFFICIELS DES PASSAGERS, 1980
 

Itin~raire 


Nouakchott - Rosso 


" - Akjoujt 


" - Kiffa 


Akjoujt - Atar 


Rosso - Boghe 


- R'Kiz 


- Boutilimit 


Boghe - Faedi 


Kiffa - Nema 


- Selibaby 


Kaedi - Selibaby 


Km Classe a / Tarif/Personne Tarif/Km 

203 le 
2e 

355 UM 
250 

1,75 UM 
1,23 

256 le 

2e 
440 

310 
1,72 

1,21 

604 le 

2e 

1045 

725 
1,73 
1,20 

195 le 

2e 
495 
385 

2,54 
1,97 

215 le 

2e 
630 

510 

2,93 

2,37 

90 le 

2e 
220 

140 

2,44 

1,55 

200 le 

2e 
400 

275 

2,00 

1,37 

110 le 

2e 

330 

265 

3,00 

2,40 

535 le 

2e 
1045 
880 

1,95 
1,64 

240 le 

2e 
690 
535 

2,87 
2,23 

227 le 

2' 
495 
330 

2,18 
1,45 

a!/ 6re classe -- se refare A la 504 Peugeot - taxi de brousse ou la cabine 

avant d'une 404 camionnette. 

2&me classe -- se refure a l'arriare d'une 404 Peugeot familiale. 

Source: Tarifs officiels de transport, 1980 -- Direction du transport. 
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TABLE 5-4
 

TARIFS OFFICIELS DES MARCHANDISES, JUILLET 1979
 

Itin~raire Distance (Km) Tarif/tonve/Km Tarif/Camion de iOT a /
 

Nouakchott - BGitilimit 
Nouakchott - Aleg 
Nouakchott - Boghe 
Nouakchott - Kaedi 
Nouakchott - Kiffa 
Nouakchott - Aiournk/ 
Nouakchott - Nema_.' 
Nouakchott - Akjoujt 
Nouakchott - Rosso 
Nouakchott - Atar 

Rosso - R'Kiz - Boutilimit 

Rosso - Boghe 

Rosso - Aleg 

Rosso - Keur Macene 

Rosso - Mederdra 


Kaedi - Maghama - Selibaby 

Kiffa - M'Bout - Kaedi 

Akjoujt - Atar 


Aleg - Boghe 

Boghe - Kaedi 

Kiffa - Kankossa -

Selibaby - Gouraye 

Aioun - Kobenni 

Nema - Abdel Bagarou 

154 4,2 UM 6.776 UM
 
262 4,2 11.044
 
332 4,7 15.674
 
437 5,3 23.297
 
604 4,2 25.368
 
819 4,2 34.398
 

1099 4,5 49.568
 
256 4,2 10.752
 
203 4,2 8.526
 
451 5,3 23.752
 

195 7,7 15.015
 
205 7,5 15.375
 
303 7,5 22.725
 
58 7,3 4.234
 
64 7,7 4.928
 

230 7,7 17.710
 

305 7,7 23.485
 

195 6,67 13.000
 

70 6,67 4.670
 

105 7,26 7.623
 

280 7,17 20.080
 

115 8,5 9.775
 

135 8,0 10.800
 

La capacit6 des camions auxquels ces tarifs se refarent n'est pas indiquge
 
par la loi cit~e dans le Journal Officiel.
 

Ces taux ont 6t6 calcul~s en utilisant la formule pour les routes
 
goudron~es pour les distances alors goudronn~es.
 

Source: Journal Officiel de la R~publique Islamigue de Mauritanie, 29 Aoilt,
 
1979, p. 436 arrgt6 no. R - 122.
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TABLE 5-5
 

COUTS DE TRANSPORT PAR CAMION COMPARES AUX TARIFS DE FRET REGULARISES, 1 9 8 l/
 

Tarifs Difference de 

du Voyage (UM) Rgularis~s Pourcentage A la 

De Nouakchott A: Actuel (UM) Situation Actuelle 

Akjoujt 11.264 10.752 -4,5%
 

Atar 22.574 23.752 +5,2
 

Kiffa 26.576 25.368 -4,5
 

Rosso 8.932 8.526 -4,5
 

Nema 52.932 49.568 -6,3
 

Kiffa/Selibaby 49.006 45.108 -7,9
 

Boutilimit 6.780 6.776 0,0
 

Aleg 11.528 11.004 -4,5
 

Boghe 15.890 15.674 -1,3
 

Kaedi 24.880 23.297 -0,6
 

a! Frais et revenus se rapportant A un camion de 10 tonnes de capacit6.
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Emballase et Manutention
 

La plupart deF legumes frais sont transportis en sac A cause du prix initial
 
bas, mais le manque de protection e'x traiuspo't sur les mauvaises routes 
pourrait avoir comme r~sultat un accrolssement du coat en comparaison aux
 
recipients en plastique. Les autres risques sont la chaleur, le sable et le
 
soleil qui peuvent causer la deterioration rapide lorsque les produits ne sont
 
pas bien protges. Les profits et les frais associ~s avec les m6thodes
 
alternatives d'emballage et de manutention n'cnt pas 6-t6 6xamin~s, Mais les 
pertes courantes indiquent la n cessit6 d'une investigation.
 

Un autre problgme est le nombre 6lev de cultivateurs, avec une moyanne de.
 
production totale basse. Ii est diffic.ie de courdonner leurs acti'vit~s pour
 
arriver a des Gconomies dans la manutention et le transport.
 

Emmaas inane 

La conservati-n des lgumes frals est faite A la ferme et au-si sous le 
contr5le des n~gociants, mais par nCcessit6 le temps disponible est tr~s 
court. Il n'v a virtuellement pas de conservation frigorifique en (ehors de 
Nouakchott, ce qui augmente le taux de pertes de produits. Une 6tude mcntre
 
les pertes r~gionales apr&s la r6colte de 16 ! 62% suivant ie lhgume, mais
 
aucune 4tude n'est spicifiqie a la Mauritanie.I- 0 Quelques recommandatLons
 
g~n~rales sur la r~solutioa des perteY sont discut~es plus loin dans ce
 
rapport.
 

Traitement
 

Quelques !6gumes frais peuvent Ctre pr~se.vs oar dessachement, par marinage 
cu par salaison. Le dessachement est aoj4 pratiquG pour certains lgumes,
 
notamment le gombo, les feuilles d'oignons et les fouilles de chou. Les
 
morceaux de tomate d~ss~ch~s oat 6t6 moulv. et vendus hors-saison avec
 
succAs, Aucune 6tude du traitement des lgun.es sp6cifirue A la Mauritanie n'a
 
rt6 trouv~e et il n'y a pas eu d'enqu&te sur l'&conomie du traitement des
 
lgumes. En g6n~ral, la pr6servation par d2ssachpment semble offrir de bonnes
 
perspectives aux cultivateurs, commerqants et consommateurs car elle
 
att nuerait la surabondarice pendant la haute saison et la raret6 de provision 
hors-saisun tout en modgrant les fluctuations de prix. 

Catgorisation et Standardisation 

En dehors de Nouakchott, il ya peu de cat~gorisation d'urne nature formelle. 
tLes normes existent ou n'sxistent pas d'apr&s les coutumes dict~es par le
 

march6 local, et les r~ductions de prix ou primes servent comme unique 
indication de qualit. Ce manque de normec formelles est detrimental ! la 
commercialisation dans les march~s les plus sodhistiqu~s tels qu'A Rosso et a 

1-L Academic Nationale de la Science, Pertes d'aliments de l'avant-rgcolte 
dans les pays en vole de dAveloppement. Washington, D.C., 1978. 
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Nouakchott, qui souvent pr~f rent les importations aux produits locaux i cause
 

de leur qualit6. 

Fonctions d'Echange: Achat, Vente et Fixation de Prix
 

Les cultivateurs qui ne vendent pas directement aux consommateurs font face
 
un rgseau de grossistes et d~taillants qui exclut l'inscription, minimise la 
comp~tition, et exerce tine pression pour la baisse sur les prix regus des 
cultivateurs. Cette situation n'a pas ft6 v~rifie, mais son existence eat 
d~tect~e dans les conversations avec les cultivateurs et les commer~ants. Le 
temps, le capital et la sophistication requises pour circonvenir cet obstacle 
sont iu-dessus des moyens 6e ia plupart des cultivateurs maraichers. 

La vente de 16gumes frais au detail varie an &chelle et sophistication du 
cultivateur dans le march@ villageois en plein-air, jusqu'aux supermarch~s 1 
Nouakchott qui approvisionnent une clientele internationale. Les marges de 
commercialisation (d~finies comme diff~rence entre les prix du cultivateur et 
ceux du d~taillant) varient considgrablement d'apr~s le8 regions et voies de 
commercialisation, marquant ainsi l'imperfection et la stratification du 
march6. 

Le March6 de Nouakchott
 

Bien que Nouakchott est un march6 unique en Mauritanie, Les diff~rences de 
prix des lgumes et de la marge de commercialisation sont un exemple de la 
stratification et des imperfections du marchg. Une enqu~te de quatre jours 
sur les prix des lcgumes a Gt6 effectu~e entre le jer et le 4 F~vrier 1982 et 
les r6sultats sont report~s dans la Table 5-6. La comparaison des prix de 
d~tail parmi les marches r~v~le que ces derniers sont identiques dans tous les 
marches pour quelques lAgumes (manioc et pomme de terre), mais des diff~rences 
significantes sont r~v~l~es pour d'autres (tomates). Les prix de detail sur 
certains marches sont parfois le double des prix d'autres marches, r~fl~tant 
les diff~rences du pouvoir d'achat et les pr~farences de la clientale. 

Une deuxiame comparaison est faite a l'chelle des prix en gros et au 
detail. En g~niral, les d6taillants obtiennent environ 10 1 20 UM de marge 
b~n~ficiaire par kilo sur les legumes. Ceci semble 8tre une politique 
nationale de fixation de prix si l'on consid&re que les d~peuses et frais 
g~ngraux (sauf pour le montant des produitn endommagC-s) varient peu pour les 
diff~rents produits. Les marges b~nfficiaires reflatent les risques de pertes 
par endommagement, d'une valeur de 21 UM/kg pour les tomates 1 9 UM/kg pour 
les oignons. En pourcentage, les marges bsn~ficiaires vont de 23% pour les 
oignons a 73% pour les aubergines. Cependant, le pourcentage de marge
 
b.n~ficiaire est simplment le r~sultat de l'application de la marge
 
b~n~ficiaire absolue de 10 a 20 UM/kg aux niveaux diff~rents du prix en gros,
 
et ne sembLe pas atre la variante de d cision importante.
 

A l'exception des march~s du Ier Arrondissement et de Kebba ier, les 
d~taillants payent les mimes prix pour les lgumes. On ne salt pas si cette 
similarit6 est causge par la concurrence ou le manque de concurrence parmi les 
acheteurs. Quelques prix en gros et au detail diffarent suivant la qualit6 du 
produit, mais l'valuation de la qualit4 n'a pas -'- considir~e dans cette 
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TABLE 5-6
 

PM EN aW Er All ETAIL DES I. l IS SUR LES MAR ES 1E NOT M NI, MFRI 1-4, 1982
 
tVMiogram 

Chou Carottes Manioc Oignons 

Paumes de 

Terre Patates Taites Aubergine 

MarchM Achat Vente Achat Vente Aclhat Vente Achat Vente Achat Vente Achat Vente Achat Vente Achat Vente 

Ksar 

Capitale 

SOCIM 

5&
me 

35 

35 

35 

35 

50 

47 

60 

50 

28 

35 

33 

20 

44 

45 

45 

40 

45 

32 

37 

47 

60 

42 

57 

62 

39 

36 

38 

37 

50 

45 

52 

40 

30 

28 

28 

28 

40 

42 

40 

40 

29 

25 

40 

32 

37 

32 

55 

45 

29 

31 

35 

40 

35 

63 

70 

60 

15 

35 

35 

17 

40 

45 

43 
42 

o 6&m 

1er 

35 

70 

50 

105 

20 

30 

38 

42 

45 

38 

60 

60 

37 

50 

40 

60 

28 

34 

40 

40 

32 

30 

45 

45 

30 

48 

60 

57 

17 

40 

42 

45 

Keba ler 

Kebha 5&me  

-

55 

-

80 

80 

30 

90 

40 

-

-

-

-

34 

36 

50 

45 

35 

28 

42 

40 

40 

45 

60 

50 

100 

35 

120 

60 

40 

27 

50 

37 

Envergure des profits (UM) 

Profits moyens (1M) 

Pourcentage myen des profits 

12 - 35 

20 

43% 

10-20 

12 

50% 

10 - 22 

16 

40% 

3 - 16 

9 

23% 

6 - 14 

11 

40% 

5 - 20 

12 

16% 

6 - 35 

21 

60% 

5 - 25 

15 

73% 



6tude. Un example de l'intfrft port6 sur la qualitg des produits par le
 

consommateur et le commergant: beaucoup d'entre eux refusent d'acheter les 

produits locaux provenant d'un jardin irrigu6 par l'eau de vidange non 

trait e. 

La R6gion de Trarza
 

La region de Trarza produit les legumes pour les marchds de Rosso et de
 

Nouakchott. Grace aux routes relativement bonnes, au climat et aux revenus
 

urbains, cette rggion est l'une des plus importantes pour la production
 

maratchare en Mauritanie. La production commerciale de tomates et d'oignons
 

dans les environs de Rosso contribue en grande partie aux provisions de Rosso
 

et de Nouakchott.
 

L'6chelle d2s prix de vente annuels au detail pour six lgumes est indiqu~e 

dans la Table 5-7 pour les march~s s~lectionn~s dans la region de Trarza. En 

35n~ral, les prix sont beaucoup plus bas dans les regions de production tels 

que Takane et Bany que dans les domaines d'importation tels que Boutilimit A 

cause des coats de transport. Les prix doublent pour la majorit6 des produits 

entre la saison de haute production et la production pr~coce ou tardive. Les 

tomates (qui sont les plus p~rissables dans cette 6tude) ont une difference de 

prix de 13 fois le prix bas . Rosso. Rosso est un centre de production de 

tomates et la surabondance de haute-saison force les prix a des niveaux tr~s 
bas.
 

La Rggion de Brakna
 

La production maralch~re dans la region de Brakna s'accrott, mais la demande
 

locale est faible et le potentiel d'exportation souffre des mauvaises
 

routes. Si la route Bogh6-Aleg est goudronn~e comme pr~vu, Bogh6 ne sera plus
 

qu'a quatre heures de route de Nouakchott. Etant donn6 sa situation pras du
 

fleuve San~gal au-dessus de la zone d'intrusion d'eau sal~e, Boghg pour.rait
 

ddvelopper sa production maraichare s'il y avait un meilleur acc~s aux
 

marches.
 

Peu de legumes sont vendus ! Aleg, en partie I cause de l'absence de grands 

terrains de production dans la region. L'6chelle des prix de vente des 

l~gumes typiques des marches d'Aleg, de Bogh6 et de M'Bagne est indiqude dans 

la Table 5-7.; Elle reflate des differences en prix r6sultant des coats de 

transport. Les variations saisoniares des prix n'ont pas ftg obtenues pour la 

plupart des produits I cause de sources douteuses et de la quantit4 minime 

d' information disponible. 

Assaba
 

Assaba est une region d'oasis pastorale oa peu de legumes sont produits.
 

Cependant, la production a augment6 durant la s~cheresse sah~lienne au d but
 

des ann~es 70, surtout aux environs de Kiffa. Les d~s~quilibres de provision
 

et de demande ont eu comme r~sultat les surabondances p~riodiques de tomates
 

sur le march6 pendant la sa.Lson de production. Cependant, l'6quilibre peut
 

Atre r~tabli car il y a peu d'importations ou d'exportations qui puissent
 

d~ranger les marches locaux. Le coat AlevG du transport et les pertes de
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TABLE 5-7
 

GAMME DES PRIX ANNUELS AU DETAIL DES LEGUMES SUR LES MARCHES SELECTIONNES
 
!
 

1981-82a
 
UM/Kg
 

Pommes de
 
March4 Chou Carottes Oignons Terre Tomates Navets
 

Trarza
 

Rosso 20-40 30- 50 20-40 35-40 7- 90 30- 45
 
Tekane 30- 27- 40 40-60 -60 8- 23
 
Boutilimit 60-120 30-50 40- 80 50- 70
 
Gany 15- 30- 30- 10- 20-

Mederdra 40- -50 - 80
 

Brakna
 

Aleg 	 100- 90- 50-60 40-55 100- 50-

Boghe 	 20- 15- 20 30- 35- 15­
M'Bagne 40- 20-	 60- 30- 15-


Assaba
 

Kiffa 	 37-59 50-100 30-40 35-40 15-150 63- 96
 

Hodh El Charki
 

Tintane 	 20-35 35- 90 40-60 35-60 20- 40
 
Nema 	 22-30 40- 70 40-60 35-60 30- 60
 

Inchiri/Adrar
 

Akjoujt 20-70 10- 30 40-50 40-60 30-20 0 W 30-200
 
Atar 30-50 10- 60 30-50 20-160-Y 20-160
 

Guidimaka & Gorgol NC/
 
Matam 30 60 39 26 6
 
Kaedi 50 50 24 39 30
 
M'Bout 60 60 34 40
 
Selibaby 43 43 34 20
 
Bakel (Sgn~gal) 40 47 34 15
 

-2J 	Les prix ont 6t6 obtenus par interview. Les prix de toutes les cultures et
 
de toutes les situations n'ont pas gt6 obtenus A cause de l'absence de
 
comptabilit6.
 

-Y Des prix extramement glev~s repr~sentent les ventes aux compagnies miniares
 
au triple des prix du march6 local.
 

N 	Les prix pour Guidimaka et Gorgul n'ont pas 6t6 obtenus. Les prix fournis 
repr~sentent les prix typiques de haute-saison, ce qui serait au bas de
 
l'6chelle des prix. Bakel (S~n~gal) est le march6 pour Gouraye
 
(Mauritanie).
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produits sont les raisons principales de l'activit6 minime d'importation et
 
d'exportation.
 

L'6chelle des prix des ldgumes I Kiffa sont indiqu~s dans la Table 5-7. La
 
gamme des prix est large a cause de la d6pendance sur les provisions locales
 
saisonni~res. Les cultivateurs qui peuvent vendre leurs produits avant ou
 
aprAs saison profitent des prix tras 6lev~s. Les differences de prix
 
saisonniers d'I/3 sont communes, et le prix maximum pour les tomates est 10 
fois le prix minimum a Kiffa.
 

Les Hodhs de lVEst et de l'Ouest
 

Le jardinage maratcher est 6tabli depuis plus longtemps dans la rAgion des 
Hodhs de l'Ouest (Hodh El Gharbi) dont Aioun est la ville principale, et des 
Hodhs de V'Est (Hodh El Charki) dont la capitale est Nema, que dans la r~gion 
d'Assaba. La production est due en partie a l'influence du Mali, qui a une 
tradition de production maratch&re beaucoup plus forte que la Mauritanie. La 
region des Hodhs de lOuest est caract~ris~e par son isolation, sa suffisance, 
et son &quilibre en provisions et demande . un niveau de prix relativement 
6levA. La region pourrait representer un modAle a long terme pour d'autres 
regions en Mauritanie. Diff~remment de Trarza et d'Inchiri, les cultivateurs 
des Hodhs n'ont jamais tentg une grande exploitation pour l'exportation. 
L'6chelle annuelle des prix pour les produits locaux A Tintane et Nema est 
indiqu~e dans la Table 5-7. Les prix des produits import~s hors-saison n'ont 
pas At6 obtenus, mais ils auraient 6t6 plus 6lev~s que ceux report~s. Les 
variations saisonni&res de prix de 100% sont communes dans cette r&ion. 

Inchiri et Adrar
 

La production maratch~re a Inchiri et a Adrar a 6t6 pouss~e a l'origine par la
 
demande formulae par les communaut6s miniares europ~ennes et une base
 
militaire frangaise. Les indig~nes ont graduellement d~velonp6 leur
 
prefdrence pour les lgumes qui initialement 6taient produits uniquement pour
 
la communaut6 Gtrangare. Lorsque les 6trangers ont quitt6 la region, la
 
production a n~cessairement 6t6 r~duite. Cependant, quelques produits
 
(surtout les carottes) sont transport6s par train ou par camion a des tarifs
 
de remorquage bas. L'chelle annuelle des prix a Atar et Akjoujt est indiqu~e
 
dans la Table 5-7. Les prix saisonniers varient par multiples de 3 a 8,
 
indiquant encore le grand potentiel de gains pour les cultivateurs qui peuvent
 
vendre avant ou apr~s saison.
 

Guidimake et Gorgol
 

La production de legumes non-traditionnels est relativement nouvelle dans ces 
r6gions. Mais des entrepreneurs (particuliarement les Sarakhol~s) ont 
commenc6 1 produire des graines pour la revente et ont mont6 un r~seau de 
vente de lAgumes en gros. A Guidimaka, qui joint l'Est du S~ndgal et l'Ouest 
du Mali, un groupe de femmes a organis6 une vente en gros comme service annexe 
de leurs entreprises de production maraichare. Plusieurs cultivateurs dans la 
vicinit6 de Matam-Civ6 ont essay6 la production en saison chaude pour profiter 
des prix 6lev~s de la p6riode hors-saison. Les prix pour les lgumes en 
saison sont indiqu~s dans la Table 5-7. 

95
 



R~sum et Conclusions
 

Les caractfristiques principales de la commercialisation des l~gumes frais en
 
Mauritanie sont r~sum~es comme suit:
 

1. 	Les principales voies de commercialisation pour les lgumes produits en
 
Mauritanie sont du cultivateur directement au consommateur, ou via le
 
d~taillant rural. En dehors de la r~gion Rosso-Nouakchott, la plupart
 
des legumes sont produits pour la consommation familiale.
 

2. 	Le march6 maraicher de Nouakchott est unique et different du reste de la
 
Mauritanie en terme de clientale et d'infrastructure de
 
commercialisation. Nouakchott dgpend beaucoup sur les importations du
 
S~n~gal et d'outre-mer.
 

3. 	Le transport est cher et lent A cause de l'op~ration coateuse des
 
v~hicules et des mauvaises routes.
 

4. 	Le raglement gouvermental des tarifs de frets et de passagers et la
 
concurrence des entreprises gouvernementales mauritaniennes et des
 
camioneurs s~n~galais, a probablement 6t6 d~trimentale au chauffeurs du
 
secteur privg. Puisque le transport de legumes seul ne peut pas souteair
 
le secteur priv6, la commercialisation maratch6re souffre des serv'.ces
 
restraints et des coits &levAs resultant de la position difficile des
 
camioneurs.
 

5. 	Les pertes maratchares d'avant-r~colte A la ferme et en transit sont
 
susceptibles d'etre Glevees, mais il n'y a pas d'6vidence verife6
 
disponible. Les causes principales de pertes sont les tempgratures
 
6lev~es, la s~cheresse, les d~gAts causes par le soleil et le sable et la
 
contusion pendant le transport sur les mauvaises routes.
 

6. 	La preservation des legumes par dess3chement semble 4tre une po~sibilit4
 
pour certaines cultures. Ceci pourrait att~nuer les surabondances et les
 
p~nuries de provisions de produits saisonniers, aussi bien que les
 
variations cons6quentes de prix.
 

7. 	 Il n'y a pas de programme formel de cat6gorisation ou de standardisation
 
des legumes en Mauritanie en dehors de Nouakchott.
 

8. 	Les marches maraichers de Nouakchott d~montrent une stratification
 
marquee par la clientgle, comme indiquent les differences de prix de
 
vente. Les marges b~n~ficiaires des prix en gros et en d~tail semblent
 
6tre 6tablies en accord avec les frais de commercialisation, variant de
 
10 A 20 UM par kilogramme.
 

9. 	Les marches de l~gumes r~gionaux diffarent considgrablement, mais la
 
plupart sont caractgris~s par des saisons courtes, relativement peu
 
d'importations et d'exportations, et de grandes variations du prix de
 
vente. Les prix de d~but et de fin de saison de production sont de deux
 
A dix fois plus grands que les prix de haute-saison. Les differences des
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prix sont plus grandes pour les produits les plus p~rissables tels que
 
les tomates.
 

10. 	 Sauf pour Nouakchott, il y a presque une absence complate de "fonctions
 
facilitantes" pour la commercialisation, le financemcnt des operations
 
maratchares, les donn~es sur la commercialisation, la creation de demande
 
et les Gtudes.
 

En dehors de la r6gion Rosso-Nouakchott, la strat~gie de d~veloppement de
 
commercialisation la plus viable semble 6tre la promotion d'ind~pendance
 
r~gionale et locale. L'objectif serait de produire en quantitgs et variates
 
suffisantes pour satisfaire la demande locale, et en m6me temps diminuer les
 
codts et difficult~s de transport. Cette strat~gie comprend n~cessairement
 
une strat6gie de production ayant pour but l'encouragement des provisions de
 
16gumes et l'6quilibre des prix pour encourager les cultivateurs a produire et
 
les consommateurs a acheter. Parmi les conditions n~cessaires pour provoquer
 
cet objectif sont des niveaux et des variations de prix mod~r6s, une
 
amelioration de la qualit6 des produits, l'accas des marches aux cultivateurs
 
et un transport a prix abordable et sur lequel on peut compter. Celles-ci
 
sont 	discutes a tour de r6le.
 

Niveaux et Variations des Prix
 

Sur un march6 comp~titif, les prix reflAtent les niveaux de provision et de
 
demande. Si on suppose un revenu a court-terme et une stabilit6 de population
 
dans un march6 donni, les fluctuations des prix de l~gume sont principalement
 
le r~sultat des variations de la provision. Les pgriodes altern6es de raret6
 
et d'abondance des produits peuvent Atre r6duites par l'6chelonnage des dates
 
de plantations, l'am~lioration de la t~chnologie de production hors-saison, et
 
le changement des quantit~s de legumes produits pour arriver a une meilleure
 
balance sur le march. Au niveau .e la commercialisation, certains legumes
 
peuvent atre preserves par dessachement ou par conservation frigorifique. Les
 
provisions locales peuvent 9tre augment~es ou r~duites par l'importation et
 
1'exportation.
 

QualitG du Produit
 

La qualit6 d'un legume est en fonction de sa taille, sa saveur et sa condition
 
au moment de la vente. Au niveau de la production, les cultivateurs peuvent
 
amgliorer la qualit6 par la selection de vari~t~s am~lior~es, par
 
l'application d'eau et d'engrais, et par la protection des produits contre les
 
6lments nuisibles. Au niveau de la commercialisation, les cultivateurs
 
peuvent am~liorer la qualit6 des produits par un transport et une vente
 
prompts, par une meilleure protection lors du transport et de la manutention,
 
et par l'6limination des produits inf~rieurs.
 

L'Acc~s des March~s aux Cultivateurs
 

Les r~seaux exclusifs de commerce en gros et au detail peuvent empgcher
 
l'acc&s des march6s aux cultivateurs, ou leur refuser un prix raisonnable pour
 
leurs produits. Les alternatives pour le cultivateur sont souvent
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in~xistantes lorsqu'il arrive au marchd avec ses produits frais; il est forc6
 

d'accepter le prix offert.
 

Il n'est pas r~aliste d'esp~rer que l'acheteur accepterait tout ce que le
 

cultivateur veut lui vendre a un prix profitable car les conditions du marchd
 
doivent atre permises de fonctionner. Cependant, il serait possible
 

d'organiser un "march& des cultivateurs" auquel l'accAs leur serait garanti
 

pour essayer de vendre leurs produits. Une r~glementation des grossistes et
 

d~taillants s'avarerait probablement ind~sirable et futile.
 

Transport
 

L'indgpendance r~gionale et locale de la production maralchgre pourrait
 

r~duire mais non 6liminer la d~pendance sur le transport par camion. La
 

d~pendance traditionnelle des cultivateurs sur les taxis locaux, les camions
 

et les animaux continuera avec peu de perspective d'une intervention
 

constructive par le gouvernement. Un moyen potentiel pour faciliter l'accas
 

aux march~s pour les cultivateurs est l'achat d'un v~hicule par une
 

cooperative de producteurs, mais dans la plupart des cas cela exigera
 

l'assistance gouvernementale sous forme de garanties de cr6dit ou de pr~ts.
 

L'organisation des cultivateurs a petite dchelle pour l'approvisionement en
 

capital, gestion, et l'organisation du transport m~rite une enquite plus
 

approfondie.
 

Fonctions Facilitantes
 

Les perspectives d'amlioration des "fonctions facilitantes" de la
 
commercialisation semblent Atre tr .; limit~es a cause du manque
 

d'infrastructure de base. Cependant, il serait possible d'gtablir des
 
Gmissions de radio pour les agriculteurs qui transmettraient les previsions
 

m~t~orologiques, les prix du marchg, et d'autres information pertinentes.
 

Ceci pourrait aider les cultivateurs A faire leur dgcisions sur la rgcolte,
 

sur le choix du march6 offrant le meilleur prix et le choix des cultures a
 
planter.
 

La Region Rosso-Nouakchott
 

A cause de la sophistication des marches et de la competition s~n~galaise, il
 

sera difficile pour les cultivateurs mauritaniens de remplacer enti~rement les
 

importations. La strat~gie de d6veloppement dans ce domaine devrait atre une
 

amflioration graduelle de la qualit& des produits et une r~gularisation des
 

provisions pour garder l'influence sur le march6 de Nouakchott. Il est
 

possible que l'interventior. du gouvernement pour aider les cultivateurs locaux
 

a gagner l'accas aux marches de Nouakchott sera necessaire.
 

En conclusion, la commercialisation maratchZre en Mauritanie souffre d'un
 

manque d'infrastructure, du transport coateux, et de grandes pertes dans la
 

pgriode d'apr~s-r~colte. Une strat~gie de d~veloppement A court-terme
 

comprenant l'-quilibre de la demande et des provisions locales reduirait ces
 

codts et approvisionerait la demande croissante de lgumes jusqu'a ce que les
 

infrastructures de transport et de conservation soient assez amgliorges pour
 

permettre un transport &conomique. En attendant, les cultivateurs a petite
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6chelle auront des revenus et am6lioreront les m~thodes de production et 
certains d'entre eux pourront 6ventuellement exploiter les possibilit~s 
d'exportation. 
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CHAPITRE 6
 

PROVISION ET DEMANDE MARAICHERE TOTALE
 

Introduction
 

La determination de la provision et la demande maratchare en Mauritanie est 
seulement une supposition A cause du manque d'information. Les sites de 
production sont petits, disperses et approvisionnent principalement la 
famille. Ii n'y a pas de documentation sur les envois ou les ventes sauf pour 
les importations. Quelques enquites sur la consommation ont AtG poursuivies
 
mais elJes 6taient limit~es en envergure. Dans ce chapitre, un nombre
 
d'6tudes pr~c~dentes, de r~f~rences secondaires, et d'observations ont 6tA
 
utilis~es pour synth~tiser des estimations de la provision et la demande
 
existantes et futures pour les legumes frais en Mauritanie.
 

La Demande
 

La demande totale pour les lAgumes est th~oriquement en fonction des prix
 
unitaires, des revenus et des goats et pr~f~rences de la population. En
 
l'absence de donn~es sares, i'estimation strat~gique de la demande s'effectue
 
Sl'aide de figures de consommation par personne comme mesure. Un problame
 
principal de l'utilisation du total de la consommation par personne en
 
Mauritanie est l'absence de provisions durant la moitiG de l'ann~e. MCme si
 
le revenu, la population et d'autres variables traditionnelles sont maintenues
 
A des niveaux constants, la quantit6 consomm~e augmenterait dramatiquement si
 
les produits Gtaient disponibles.
 

La Provision
 

La provision est compos~e de la production locale et des importations
 
provenant en majeure partie du S6n~gal et de l'Europe. Essentiellement,
 
toutes les importations vont A Nouakchott et Rosso. Les figures d'importation
 
sont difficiles a interprGrer pour certaines categories de cultures et ne
 
comprennent pas les produits qui traversent le fleuve Sgn~gal sauf ceux qui
 
entrent en Mauritanie par l'autoroute Dakar-Rosso.
 

Comme mentionG plus haut, la production est difficile a determiner. Les
 
estimations r~centes sont de l'ordre de 600 A 1.000 hectares cultiv~s i des 
rendements moyens de 2 a 20 tonnes par hectare, suivant les cultures (Chapitre 
4). Les r6f~rences secondaires utilisdes pour synth~tiser les estimations de 
production sont donn6es a la fin de ce Chapitre.
 

Les rdfGrences secondaires utilis~es afin de synth~tiser les estimations de
 
production sont gnum~r~es a la fin de ce chapitre.
 

Le Bilan
 

Le bilan de la provision et de la demande est pr~sentg dans la Table 6-1.
 

Les estimations de la population dans le recensement de 1977 ont augmentges au
 

taux de 2,7% par an, d'apras les estimations officielles. L'estimatlon des
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TABLE 6-1
 

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION MARAICHERE, DE LA PRODUCTION
 
ET DES IMPORTATIONS EN MAURITANIE
 

Consommation Consommation
 
Population X Par Personne Totale
 

Annie/Site 


1977 

Nouakcho-.t/Rosso 


Autres 


Total 


1978
 

Nouakchott/Rosso 

Autres 


Total 


1979
 

Nouakchott/Rosso 

Autres 


Total 


1980
 

Nouakchott/Rosso 


Autres 


Total 


1982 (SupposW)
 

Nouakchott/Rosso 


Autres 


Total 


2000 (Suppos6)
 

Nouakchott/Rosso 


Autres 


Total 


(milles) 


157 


1.183 


1.340 


177 

1.199 


1.376 


200 

1.213 


1.413 


226 


1.225 


1.451 


290 


1.240 


1.530 


600 


1.873 


2.473 


(Kg) (tonnes)
 

25 4.000 

5 6.100 

8 10.100 

34 6.068 
8 9.760 

12 15.828 

60 12.077 
9 10.550 

16 22.627 

43 9.804 
6 7.300 

12 17.104 

50 14.500 

10 12.400 

18 26.900 

80 48.000 

20 37.460 

37 85.460 

(total d'importations)
 

(production locale)
 

(total d'importations)
 
(production locale)
 

(total d'importations)
 
(production locale)
 

(total d'importations)
 

(production locale)
 

(total d'importations ­

projet~es) 
(production locale ­

projetee) 

(total d'importations ­

projet~es) 
(production locale ­

projetde) 
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populations de Nouakchott et Rosso pour les ann~es 1977 et 1982 sont connues,
 
et les ann~es interm~diaires sont estim~es A l'aide de la moyenne annuelle des
 
taux de croissance entre 1977 et 1982. Puisque le taux de croissance de ces
 
villes est zuppos6 ralentir (elles ont presque doubl leurs populations en
 
cinq ans), une population double est estim~e de 1982 a Van 2000.
 

La consommation par personne est calcul6e en divisant le total estim& des 
provisions par la population. Toutes les importations sont destinies aux 
populations de Nouakchott et Rosso, et toute la production nationale est 
destin~e au reste du pays. Les figures de consommation par personne 
r~sultantes correspondent remarquablement A une ftude faite sur le S~n~gal en 
1976. Cette Gtude a indiquG une consommation de legumes par personne de 41,7 
kg par la population urbaine et de 8,2 kg par la population rurale.I I / Comme 
point de r~f~rence, la m~me 6tude a indiqu6 que la consommation par personne
 
pour les Gtrangers au S~n~gal 6tait de 150 Kg.
 

Les figures de consommation par personne sur la Table 6-1 paralssent
 
irr~guli~res entre 1977 et 1980 cause d'inconsistances dans le rapport de 
production, mais quelques conclusions peuvent en 8tre tir~es. Tout d'abord, 
la consommation urbaine par personne est de quatre a cinq fois plus 6lev~e que 
celle de la population rurale, qui est compos~e en partie de nomades peu 
accoutumds a la consommation de lgumes dans leur r~gime. En deuxi~me lieu, 
la consommation par personne devrait augmenter s~culigrement; l'inclinaison en 
1980 est sans doute caus~e par des statistiques de production incomplates, ou
 
par une provision insuffisante caus~e par la s~cheresse.
 

Nos projections sur l'ann~e 2000 pr~sument (1) un rapport de quatre sur un de
 
la consommation par personne urbaine par rapport A la consommation rurale, (2)
 
que la consommation par personne rurale doublera et (3) une augmentation
 
approximative de 50% de la consommatlon urbaine par personne en tenant compte
 
des tendances de 1979 a 1982. Apras le calcul des projections rurales et
 
urbaines la consommation totale annuelle atteindra 85.000 tonnes (plus de
 
trois fois la consommation courante) si les produits sont disponibles. A
 
cause de la croissance urbaine la balance de consommation courante de 50/50
 
entre Nouakchott/Rosso et le reste du pays va changer approxiaativement a 60%
 
pour Nouakchott/Rosso. La demande urbaine et la demande rurale tripleraient
 
d'ici l'an 2000.
 

Satisfaction de la Demande
 

La Mauritanie devra tripler sa production nationale en 17 ans pour satisfaire
 
uniquement la demande rurale et pour remplacer les importations. En termes de
 
superficie consacrde a la production maraichre, la production totale
 
domestique de 37.000 tonnes au rendement moyen actudl d'environ 10 tonnes
 
n~cessiterait 3.700 hectares, ou le triple de la superficie plant~e
 
actuelle. L'augmentation des rendements aiderait a r6soudre le problame de la
 

-L_ Louis Berger International, Etude de Commercialisation de Produits
 
Mauritaniens en Basse Casamance, Rapport Pr~liminaire, 1977.
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doublement du rendement (de 10 i 20 tonnes par hectare) n~cessiterait
 

seulement 1.800 hectares de plus pour produire 37.000 tonnes.
 

TABLE 6-2
 

COMBINAISONS DE RENDEMENT MARAICHER ET D'HECTARES DE TERRE
 
NECESSAIRES POUR ACCOMPLIR LES NIVEAUX DE PRODUCTION
 

Les chiffres qont indiqu6s en tonnes de legumes
 

Nombres d'Hectares Cultiv~s
 

Rendement
 
Moyen par ha. 600 1.000 1.400 1.800 2.200 2.600 3.000
 

10 	 6.000 10.000 14.000 18.000 22.000 26.000 30.000
 

15 9.000 15.000 21.000 27.000 33.000 39.000 40.000
 

20 12.000 20.000 28.000 36.000 44.000 52.000 60.000
 

En prenant en considkration le manque de bons sols en Mauritanie, il semble 
n~cessaire d'accroltre les rendements s'il est question de satisfaire la 
demande. Il est incertain que la Mauritanie puisse produire suffisamment pour 
remplacer les importations a Nouakchott, mais il faudrait tripler la 
production hors de la region Nouakchott/Rosso, plus un grand march6 pour le 
remplacement des importations. 

Conclusions
 

I. 	La consommation annuelle courante de legumes par personne en Mauritanie
 
est d'environ de 50 kg a Nouakchott et i Rosso et d'environ 10 kg 
autrepart. 

2. 	La consommation annuelle de legumes par personne en l'an 2000 pourrait 
atteindre 80 kg a Nouakchott et 20 kg dans les autres rdgions, triplant 
ainsi la consommation totale. 

3. 	La Mauritanie devrait s'efforcer a tripler la production maratchare pour 
atteindre 37.000 tonnes en Van 2000 pour approvisionner les r6gions
 
autres que Nouakchott et Rosso.
 

4. 	Les importations maraichares vont tripler pour atteindre 48.000 tonnes en 
Van 2000 au fur et A mesure que la Mauritanie s'urbanise a moins que les 
cultivateurs mauritaniens peuvent remplacer les importations. 

5. 	En tenant compte du manque de bons sols en Mauritanie, l'accroissement de
 
la production devrait atre accompli par l'accroissement des rendements.
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CHAPITRE 7
 

STRATEGIES D'AUGMENTATION DE LA PRODUCTION MARAICHERE 1 2 / 

Introduct ion 

Les bn6fices 6ventuels de l'augmentation de la production maratchare 
reviendral.ent aux consommateurs sous forme de nutrition am~lior~e, 
aux
 
cultivateurs sous forme d'augmentation des revenus, au personnel employ6 pour
 
la production maralch-re ou le commerce maralcher, et au pays par la r~duction
 
des frais crgs par les importations. La r~alisation de ces b~n~fices semble
 
possible uniquement comma r6sultat de programmes supprrt~s par le 
gouvernement, visant i am~liorer les conditions techniques et 6conomiques 
associ~es a la production maratchgre et sa commercialisation. Les objectifs 
de ce chapitxe sont d'identifier et d'6valuer ces programmes et de suggerer 
des strategies de r~alisation. 

Certaines conditions et philosophies de base n~cessaires i la formulation et 
l'&valuation des strategies doivent itre posees au d~but. D'abord, il est 
jug6 meilleur que les cEracteristiques essentielles des quatre principaux 
systames de cultures maraichgres d~crits dans ce rapport suient maintenues et 
renforc~es. De cette faqon, les systgmes sont 6tablis et stables, fournissant 
ainsi une fondation solide pour les ameliorations. Deuxiamement, il est 
important que la technologie de production reste simple et peu coateuse A 
cause des contraintes sur le capital et la capacit6 technique. Puis, en 
troisime lieu, il est accept6 que l'intervention du gcuvernement est 
n~cessaire et desirable pour stimuler la production maralchare, mais aussi que 
la participation du secteur priv6 devrait &tre encourage. Une quatriAme 
condition est que e transport des lgumes frais (en dehors de la region de 
Rosso-Nouakchott) devrait atre minimis6 a cause du coat &lev6 du transport et 
les pertej importantes de produits. Finalement, il est suppos6 que la 
production maraichgre est la meilleure utilisation des terres ayant un sol et 
des ressources d'eau favorables, excluant ainsi la question du coat 
d'opportunit; de ressource r~solu. 

Pro~rammes de D6veloppement Maratcher
 

La caract~ristique essentielle des programmes de d~veloppement proposgs est
 
qu'ils servent et renforcent les quatre systames de culture. Dans chaque
 
systame de culture (d~finis pr~c~demment comme d'eaux pluviales, de baisse
 
d'inondations, d'oasis et de pgrimItre irrigug) quatre programmes sont
 
envisages:
 

12/ Dans ce rappoit une strat6gie est un plan d'allocation de ressources parmi 

les programmes alternatifs. Un programme est un effort de d~veloppement en 
voie qui, contrairement A un projet, n'a pas besoin d'un objectif sp6cifique, 
d'activitG, de commencement et de fin. Comme r~frence voir J. Price
 
Gittinger, Analyse Economique de Projets Agricoles, Seconde Edition, 1982,
 
publi6 par la Presse de l'UniversitG Johns Hopkins pour la Banque Mondiale.
 

107
 



1. 	Les services d'extension de la production cestin~s a amdliorer la
 
technologie de production du cultivateur;
 

2. 	Le d~veloppement de l'infrastructure de production destin6 a fo,-rnir
 
l'assistance technique et financiAre pour des investissements sur les
 
structures fixes telles que la provision d'eau et les cl8tures;
 

3. 	La distribution de fournitures destin~e a rendre les semences, les engrais
 
chimiques, les outils et d'autres 6lments disponibies aux cultivateurs;
 

4. 	La -ommercialisation des produits destin~e a am~liorer le transport
 
d'apras-r~colte, l'emmagasinage, la manutention et le traitement
 
(dess~chage) des legumes frais.
 

La port~e et la nature des 6lements de ces programmes de d6veloppement peut
 
dliff~rer non seulement entre les syst~mes de culture, mais aussi dans les
 
systames de culture. Par exemple, les p~rimatres irrigu~s varient 6normement
 
en dimensions et en proportions de production commercialis~es, n~cissitant
 
ainsi des approches diff~rentes A la commercialisation. Les programmes de
 
d~veloppement sont d~crits et 4valu~s dans ce chapitre suivant la
 
specification des objectifs du programme et les crit~res d'6valuation.
 

Objectifs du Programme
 

Les quatre categories de programme de d~veloppement envisag~es pour la
 
production maralch~re en Mauritanie ont les objectifs g~n~raux suivants:
 

I. 	L'am~lioration de la nutrition. Les consommateurs de 
lgumes frais, y
 
compris les cultivateurs qui cultivent des l~gumes uniquement pour la
 
consommation familiale, bgngficient des vitamines et min~raux qui sont
 
insuffisants dans les r~gimes traditionels. On estime que le nombre de
 
consommateurs 
de lgumes peut s'accroite en m~me temps que l'augmentation
 
de la provision de legumes.
 

2. 	Augmentation des revenus. Les cultivateurs 
qui ont accas aux marches
 
peuvent vendre leur surplus (les excas de la consommation familiale). Les
 
cultivateurs qui n'ont pas de surplus vendable b~n~ficient de
 
l'augmentation de la production dans le sens qu'ils peuvent d~penser leur
 
argent sur les aliments et necessit~s autres que les legumes. Parce que 
la production maratch6re est une production 1 petite 6chelle, elle est 
suppos~e Itre bn~fique aux petits cultivateurs ruraux. Le personnel 
engag~e dans le transport et la commp'rcialisation des l~gumes peut aussi 
jouir de revenus plus 6lev~s a cause de lVaugmentation de la provision de 
lAgumes. 

3. 	Augmentation d'emplois. En consid6rant le taux de ch6mage Elev4 en
 
Mauritanie, l'emploi est un objectif social important. La production
 
maratch~re n~cessite une main-d'oeuvre intensive et n~cessite ainsi le
 
recrutement d'une main-d'oeuvre non sp~cialis6e pour les grands jardins.
 
Le syst~me de p~rimatre irrigu4 est le seul qui puisse maintenir une
 
main-d'oeuvre nombreuse, mais la production maralchare cr6e aussi un
 

108
 



emploi sans salaire pour les femmes et les enfants qui produisent pour la
 
consommation familiale. Une plus grande quantitg de produits a
 
commercialiser aurait comme r~sultat la creation de nouveaux emplois.
 

4. 	Rduction du deficit de la balance de paiements. La Mauritanie a un
 
d~ficit de la balance de paiements chronique, qui est aggrav6 par les
 
importations de legumes dans les marches de Rosso et de Nouakchott.
 
L'augmentation de la production nationale pourrait diminuer le deficit de
 
la balance de paiements. Le potentiel de cet objectif est diminu6 par le
 
besoin d'importer plusieurs fournitures telles que l'engrais, les 6l6ments
 
chiaiques et les outils.
 

Crit&res d'Evaluation de Programme
 

Les 	programmes de d~veloppement agricole sont commungment qvalu~s en termes de
13/
 
possibilit~s techniques, financieres et 6conomiques.- La possibilit6
 
technique signifie que quelque chose peut atre fait physiquement (tel que la
 
production maraichare en haute chaleur) et la technologie peut 6tre exploit~e
 
par les fermiers. La possibilit6 financi&re signifie que le programme ou 
projet est financiellement profitable et reprdsente une amelioration sur le 
revenu existant au niveau du cultivateur. La possibilit6 6conomique signifie 
que le programme ou le projet engendre des b~n~fices nets au niveau 
national. La possibilit6 6conomique diffgre de la potentialitG financiAre 
dans son exclusion de paiements de transferts (l'obligation de la dette du 
fermier) et son indifference a la possession de capitaux. Cependant, elle 
inclut la consideration des coats et b~ndfices nationaux, tels que l'emploi et 
la balance de paiements. 

Un crit~re suppl~mentaire qui devrait atre consid~r6 est la capacit6 du 
gouvernement de r~aliser les programmes, qui varient 6normement en respect A 
leur compl~xitg, la disponibilit6 de l'expertise et des fonds. 

Proc~dg d'Evaluation de Programme
 

Ce projet est un premier pas envers l'tablissement le la possibilit6 de 
projets additionels en production maralchare. Puisque l'information est tras 
limitge, et puisqu'aucun projet sp6cifique n'a 6tg formul6, une combinaison 
d'information objective et de jugement subjectif est employee pour 6valuer les 
alternatives de programme. Un proc~d6 d'6valuation subjectif est utilis, 
base sur les nombres de zero a deux; plus le nombre est 6lev6, plus il en 
r~sulte une contribution du programme plus favorable aux objectifs 'ationaux 
ou la capacit6 de satisfaire le crit~re de potentialitg. Les marques ont les 
interpretations suivantes: 

13_ 	 Gittinger, op. cit.
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Marque Interpretation (Objectives)
 

0 Nggligeable
 
I Impact mod~r6
 
2 
 Grand impact
 

Interpretation (Possibilitfi potentialitfi)
 

0 Impossible et inapplicable 
1 Potentialit6 modgr~e 
2 Grande possibilitd 

L'utilisation de ce proc~di d'6valuation subjectif sans specifier le niveau
 
d'effort, la port~e et le caractare des projets qui suivraient, ou les
 
6valuations sp~cifiques des coats et b~n~fices, est consid~rablement t~nueo
 
Le prod&c6 repr~sente simplement un arrangement subjectif des programmes
 
potentiels bas6 sur l'expgrience des membres de l'quipe du projet. Les
 
r~sultats de l'6valuation subjective sont donn6s dans les Tables 7-1 A 7-5.
 

Les Services d'Extension
 

Ce programme se concentre sur les pratiques majeures de production pour
 
l'accrolssement des rendements, comprenant la variation et l'am~lioration des
 
graines, l'irrigation, l'am~lioration et la protection des cultures. Des
 
sp~cialistes de culture maratchare forms et affect~s aux regions de
 
production recommenderaient des pratiques, d~montreraient des techniques de
 
production, et organiseraient des programmes de formation pour les
 
cultivateurs. Les essais sur les varigtgs dans les fermes ou sur les terrains
 
gouvernementaux fourniraient des informations s4r les varifts am~lior~es qui
 
ont plus de tolerance pour les extremes de temperature et la s~cheresse; une
 
resistance aux maladies, insectes et n~matodes; une maturit6 pr&coce; et un
 
potentiel de rendement plus 6lev6. La production de semences et les
 
techniques de preservation pour les cultures maraichares majeures seraient
 
d~montr~es, fournissant des pratiques recommandges aux cultivateurs et au
 
secteur priv6 pour la multiplication, le traitement et la distribution des
 
semences. Les pratiques d'exploitation de l'ir.igation pour l'am~lioration
 
des cultures et les m~thodes d'am~lioration de l'efficacitg d'application de
 
l'irrigation seraient d&montrges. Les pratiques de culture recommand6es
 
telles que les densit6s de plantation optima, les dates de plantation, la
 
preparation de plate-bandes, les pratiques de d~frichement, les sequences de 
cultures, les charact~ristiques de croissance, les besoins d'irrigation, 
l'utilisation de fumier et d'engrais, les mesures de protection contre le 
vent, le contr6le des parasites, les m6thodes d'interculture et de melange de 
cultures seraient recommand~s. Pour accroltre la capacitG du cultivateur A 
adopter des pratiques de culture am~liorges, des publications d'extension 
appropri~es et des modules d'enseignement doivent 9tre dvelopp~s. Les aides 
visuelles telles que les diapositives et les films sur les activit~s de 
production re'2mmand~es sont des outils de formation valables pour transmettre 
les informations techniques aux cultivateurs. Une discussion des r6sultats 
d'valuation pour ce programme d'extension r~alis6 sous les divers systames de 
culture suit. 
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TABLE 7-1 

EVALUATION DES ALTERNATIVES D'AUGEN EATION DE IA PRfOIJCION MARAICIIERE EN MAURrLTqE 

Syst~me de Culture: P&hritres Irrgus-rande Echelle 

Cultures Maratchares Principales: Tmate, Pamme de Terre, Patate Douce, Carotte 
Chou, Poivron, H-1on, Oignon, Aubergine, Nibe 

oBJEcrrFS! OT IALTM 

PROGRNt-ES 
Nutrition 
Aalior~e 

Rvenu 
Akcrus 

Bmplois 
Accrus 

D~ficit RMduit 

de la Balance 
de Paiements Technique Finrnciare Econrmique RMalisation 

Services d'Extenslon de Production 

Perfectionnement des Varits et Semences 

Irrigation 

SmAn1liorations des Cultures 

Protection de Culture 

Distribution des Fournitures 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

Infrastructure de Production 

Provlsion d'eau 

Clture 

Cummercialisation 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

0 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

Transport 

Ebuagasinage et Mamtention 

Traitement (Desskhc1ment) 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

Arrargenent 

Arrangement 

des "Objectifs": 0 = Impact n~gligeable, I = Impact modr6, 2 = Grand impact. 

des "ossibilit~s": 0 = Mupossible ou inapplicable, I = Potentialitf modr'e, 2 Grande potentialit. 



TABLE 7-2 

EVALUATION DES ALTEINATIVES D'AJLTI ON DE IA PRODLUI) ON MARAIMEE EN MAURITANIE 

Syst~w de Culture: Pgrintres Irrigu~s-Jardin de Cooperative - Petit Jardin Priv6 

Cultures MirafchAres Principales: Tmate, NiAb-, Aubergine, Oignon, Patate Douce, 
Lamme de Terre, laitue, (hmbo, Chou, Courge, MaTs, Melon, Carotte, Poivron, Navet, Betterave 

Ofk=IrFS -/ b/h~TAr'~ 

PROMM S 
Nutrition 

Anmlior~e 
Revenu 

.ccrus 
Fh.rlois 
kcrus 

D&ficit PMduit 
de la Balance 
de Paiements Technique Financiare Econanique RMalisation 

Services d'Extension de Production 

j 

Perfectionnement des Varift s et Semences 

Irrigation 

Ariliorations des Cultures 

Protection de Culture 

Distribution des Fournitures 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

.2 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

Infrastructure de Production 

Provision d'eau 

Cl6ture 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

Carmercalisatlon 

Transport 

Rrnaga-inage et Manutentlon 

Traitement (Dessacenst) 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1' 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

2 

Arragement des "Objectifs": 0 = Impact n~gligeable, 1 = Impact moder, 2 Grand Impact. 

b/ Arrangement des ' ossibilitis": 0 = Impossible ou inapplicable, 1 = Potentialitd mod~r~e, 2 = Grande potentialltf. 



TABLE 7-3 

EVALUATION DE.S ALTRNATIWS D'AU qINATION Dr, IA PRODDCFOiN 1L1RAI(MME EN HMRITANIE 

Systne &e Culture: Oasis 

Cultures Maratcl'-res Principales: Tanite, NiabZ, Aubergine, Oignon, Patate Douce, 
Pxme d Terre, laituf, Combo, (Clou, Courge, las, U4_ion, Carotte, Poivron 

OR~jMEIIFrl WJOhIiIALITF ' 

W-icit RMduit 

Nutrition Revenu Emplois de la Balance 
PRMRAM ES A@lior~e Mcrus Accrus de Paiements Technique Financire Econonique Ralfisation 

Services d'Extension de Production 

Perfectionnemaent des Varift&e et Semences 2 2 1 0 2 2 1 1 

Irrigation 2 1 1 0 1 1 1 1 

%Tiliorations des Cultures 2 1 1 0 1 1 1 1 

Protection d Culture 2 1 1 0 1 1 1 1 

Distribution des Fournitures 2 2 2 0 1 2 1 1 

Infrastructure de 'Production 

Provision d'eau 2 2 1 0 2 2 2 1 

C16ture 2 2 2 0 2 2 2 1 

Ccunrcialisation 

Transport 1 1 1 0 1 1 1 1 

Elimagasinage et anutention 1 1 1 0 1 1 1 1 

Trait ment (Dess~chenent) 2 2 2 0 2 2 2 1 

a! Arratrennt des "Objectifs": 0 Impact n6gligeable, 1 = Impact moder&, 2 Grand impact. 

b_ Arrangement des "Possibilit~s": 0 = Impossible ou inapplicable, 1 = Potentialit&mod~r~e, 2 = Grande potentialit. 



TABLE 7-4 

EVALUATION LES ALTLRNATIVES D'AU NITIN I, IA PRODUCTION WRAIHER2E EN MAURITANIE 

Systme de Culture: Baisse des Inondations 

Cultures Maratcheres Principales: Tamte, Ni-b&, Auhergine, Oignn, Patate Douce, 
Ptame 'Terre, GCmbo, Chou, Courge, Mais, Melon 

0& =,fIFS11R=AZ' 

D fficit R~duit 

Nutrition Revenu Enplois de IaBalance 
PROGRa1ES Ardlioree kcrus Accrus de Paienents Technique Finarciare Ecornmique Ralisation 

Services d'Extension de Production 

Perfectionat des Varitgs et Semences 2 2 1 0 2 2 1 1 

Irrigation 1 1 1 1 1 1 1 1 

AmUliorations des Cultures i 1 1 0 1 1 1 1 

Protection de Culture 1 1 1 0 1 1 1 1 

Distribution des Fowunitures 2 2 2 0 1 2 1 1 

Infrastructure de Production 

Provision d'eai 0 0 0 0 0 0 0 0 

Clture 0 0 0 0 0 0 0 0 

Ccmmercialisation 

Transport 1 1 1 0 1 1 1 1 

Emagasinage et Manutention I 1 1 0 1 1 1 1 

Traitemant (Desskcheent) 2 2 2 0 2 2 2 1 

Arrangement des "Objectifs": 0 Impact -gkigeable, i = Impact moder6, 2 = Grand impact. 

Arrangement des "'ossibilit~s": 0 = Impossible ou inapplicable, 1 = Potentialiti monroe, 2 = Grande potenialit6. 



TABLE 7-5 

EVALUATION [MS ALTERMATiVES D'AJCMNErATION DE IA PRODU(ITION MARAI(IERE EN MAMRITIE 

Syst~le de Culture: Eaux PludIales 

Cultures Maralch'-es Principales: Ni~b , Malon 

oMEcr hS-'/ Wr1,-IALrb/ 

D~fiet RMduit 

Nutrition Revenu Ehnplois de :a Balance 
PRR*I.hES Anmliorre Accrus Azcrus de Paiements Teclmique Finaniire Econaiqe Ruae!itio 

Services d'Extension de Production 

Perfectionnement des Vari s et Sermnces 1 1 1 0 1 1 1 1 

Irrigation 0 0 0 0 0 0 0 0 

Amliorations des Cultures 1 1 1 0 1 1 1 1 
L. 

Protection de Culture 0 0 0 0 0 0 0 0 

Distribution des Fournitures 2 2 2 0 1 2 1 1 

Infrastructure de Production 

Provision d'eau 0 0 0 0 0 0 0 0 

C16ture 0 0 0 0 0 0 0 0 

Cmbmnrcialisation 

Transport I 1 1 0 1 1 1 1 

Emmagasinage et I, tention 1 1 1 0 1 1 1 1 

Traitenent (Dess c1emnt) 0 0 0 0 0 0 0 0 

a_ Arrangcaant des "Objectifs": 0 = Impact rngligeable, i = Impact moder6, 2 = Grand impact. 

Arrar[gament des "Po3sibilit~s": 0 = Impossible ou inapplicable, 1 = Potentialit6 maod-re, 2 = Grande potentialitY. 



A. P~rimgtres Irriguas--Grande Echelle (2 A 20 hectares)
 

Les rasultats de l'6valuation du programme d'extension de production sur 
l'accomplissement des objectifs majeurs de production et leur potentialit6 
6valu~s dans la Table 7-1 provoqueraient Ln plus grand impact sur 
l'augmentation de la production maralchare que n'importe quel autre systame de 
culture. Comme rtsultat do l'augmentation considarable de la production, les 
objectifs majeur3 de nutrition amcliorae, de l'accroissement des revenus, 
d'augmentation d'emplois, et de r6duction des d~ficits de la balance de 
paiements subiraient un impact positif. Les produits des p~rimatres irriguas

A grande chelle, a situer le long du fleuve Senegal dans la vicinit6 de 
Rosso, aideront a l'approvissionnement des marchis de Rosso et de Nouakchott,
 
raduisant ainsi les importations co~teuses-, Les possibilit~s techniques, 
financiLres et iconomiquos sont estimdes tr~s fortes a cause du bon rendement 
potentiel et des larges b~ntfices pour les cultivateurs. A cause des 
diff'rences das les composants du programme et la complexit6 de l'utilisation 
du capital et !a gkrance des cultures, les am~iiorations et les composants de 
protection de culture du programme d'extension seront plus difficiles a 
raliser que les composants do variatas, d'amalioration des semences et
 
d'irrigation.
 

B. Pcrimtres Irriguds--Jardins de Cooprative et Petits Jardins Privas 

Les r~sultats d' valuation pr'sentts dans la Table 7-2 indiquent que le 
programme d'extension pour ce systame de culture aurait un impact important 
sur la nutrition, le revenu, et les objectifs d'emploi, avec un effet modara 
sur les d(i4icits r6duits do la balance de paiements. Quelques produits se
 
vendront sur les petits marcli~s rtgionaux, mais la pluc grande partie sera 
destinae a la consommation familiale. Les possibilit~s techniques, 
financihres et 6conomiques sont considar~es mod~rdes et mme fortes. Les 
6laments de variat et d'amdlioration des semences sont supposes provoquer le 
plus grand impact sur la production. Puisque la plupart des parimatres 
irriguas de petite 6chelle sont 6parpillas dans des milieux ruraux 6loign~s, 
l'accomplissement, avec succas, d'un programme d'extension sera difficile. 
Cette situation est causae par le besoin du cultivateur pour un plus grand 
nombre de contacts ou plus de mobilitG pour des coutacts adaquats du 
cultivateur. 

C. Agriculture d'Oasis
 

Les rasultats d'Gvaluation prasentas dans la Table 7-3 indiquent que le 
programme d'extension devrait avoir un grand impact sur les objectifs de 
nutrition amsliorie, un impact grand ou modara sur le revenu amalior6 et 
I'augmentation des emplois et un impact nagligeable sur les daficits de la 
balance de paiements. La plupart des produits sont cultiv6s pour la 
consommation familiale, amaliorant considarablement la nutrition. Les 
possibilitas techniques, 6conomiques et financi.res pour les varitas et 
l'amalioration des semences sont considaraes bonnes " modaraes, alors que 
d'autres aspects du programme (l'irrigation, les amliorations de culture et 
leur protection) sont considaraes modaras. La plupart des oasis sont situas 
dans des milieux ruraux loignas et la disponibilit6 des services d'extension 
avec contacts adaquats pour le cultivateur sera difficile. 
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D. Baisse des Inondations
 

Les r~sultats d'6valuation prGsentis dans la Table 7-4 indiquent clue le
 
programme d'extension pour cette technique de culture devrait avoir un grand
 
impact sur la nutrition amdlior~e, un impact fort ou mod~r6 sur l'augmentation
 
des revenus et des emplois et un impact ntgligeable sur les d~ficits de la 
balance de paiements. Un plus grand nombre de produits sera disponible pour
 
la censommation faiailiale, la nutrition sera amtlior~e consid~rablement,
 
r~duisant ainsi les co~lts de consommation d'autres aliments. Les possibilit~s
 
techniques, financiares et Gconomiques du programme, c'est-a-dire l'irrigation
 
Sl'aide de petits barrages de sable, les amnliorations des cultures et leur 
protection sont consid~r~es modirfes. La plupart des fermes pratiquant cette 
technique de culture sont situ~es prts du fleuve S~n6gal ou pros des lacs
 
(marigots), et sont difficiles i atteindre pendant la saison de croissance 
pr~coce A cause des inondations. 

E. Eaux Pluviales
 

Les rtsultats d'6valuation pr~sent~s dans la Table 7-5 sugarent que le 
programme aurait un impact mod6r6 a ndgligeable sur les objectifs majeurs de 
nutrition amdlior~e, de ]'augmentation des revenus et des emplois et un effet 
n6gligeable sur les dt'ficits de la balance de paiements. Les produits 
r-colt~s sont principalement pour la consommation familiale. Peu de cultures
 
sont adapt~es a ce syst :ne de culture; la production majeure est celle des 
melons et du "ni&bK." Les possibilit~s techniques, financilres et 6conomiques 
du programme pour cette technique de culture sont consid~r 5es modi~r~es pour 
les amiliorations et vari6cds de culture, alors que d'autres 6lments, tels
 
que la protection des cultures, sont consid~r6s n&gligeables. Les vari;t~s de
 
maturitC pr~coce a cycle court qui ont une tolarance de la temperature et de 
la chaleur pourraicnt augmenter la production consid~rablement. La fr6quence 
et l'intensit des pluies sont tr~s variables dans la plupart des regions et 
de ce fait les risques de production sont 6lev~s. 

Distribution des Fournitures
 

Les semences, les engrais, les outils, et l'Equipement de ferme doivent atre 
disponibles ponctuellement et en quantit~s ncessaires. A cause des mauvaises 
conditions des routes, du manque de facilit~s de transport, de la 
disponibilit des fournitures, l'entreprise priv~e, une organisation 
gouvernementale ou une combinaison des deux pour coordiner les achats de 
fournit ures et leur distribution pourraient accroitre la prod-action 
consid~rablement. Les responsabilit~s de l'organisation seraient d'acheter 
les fournitures n~cessairus Ln Nouakchott ou des sources d'importation, de les 
distribuer par camion aux r6gions de production, aux organisations fermie res
 
et aux cultivateurs indivriduels. Les fournitures pourraient tre vendues 
des prix subventionn~s avec le capital fourni dans un systgme de "fond en 
rotation." L'organisation aurait besoin de camions, de personnel do g~rance

form avec une expertise de comptabilit6, qui travaillerait directement avec 
les organisations de cuitivateurs et des agents d'extension dans les rigions 
de production. La distribution des fournitures pourrait tre rgalisee au
 
moyen de magasins appartenant au gouvernement, par waintien ou subvention des 
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magasins du secteur 
priv6, ou une combinaison des 
deux suivant les articles

fournis. L'@valuation du programme dans les divers syst~mes de culture est
 
discute ci-dessous.
 

A. Primltres Irrigus--Grande Echelle
 

Comme pr~sent~e dans la Table 
7-1, la distribution de fournitures devrait
 
avoir un grand impact sur les objectifs d'augmentation de production. La
distribution amdlior~e de fournitures pourrait rduire les 
coats d'obtention
 
pour les cultivateurs, rendre possible un meilleur usage 
de fournitures
 
am~lior~es, et encourager l'utilisation de capitaux qui 
augmenteront le
rendement. 
 Les mauvaises conditions 
des routes, le besoin d'entretien des

camions, les difficult~s de comptabilit6 et les probl~mes de maintien d'une
distribution 6quitable 
aux cultivateurs pourraient 
rendre la r~alisation du
 
programme difficile. Cependant, puisque les p~rimtres irrigu~s 
z grande
6chelle sont situ~s pros de Rosso, prgs 
des' routes et voies de distribution

principales, la livraison 
de fournitures agricoles 
et leur distribution
 
seraient moins un probl~me compardes aux autres syst~mes de cultures.
 

B. P(rimtres IrriguLs--Jardins de Coop~rative et Petits Jardins Priv~s
 

Les r~sultats d'6valuation indiquent que 
la distribution de fournitures aura
 
un grand impact 
 sur la nutrition am6lior~e, l'augmentation du revenu,

l'augmentation des emplois et un effet mod~r6 
sur les deficits de la balance

de paiements. Certains produits sont vendus 
sur les marches locaux et

r~gionaux. La possibilit6 financi~re du programme serait bonne car 
elle
r~duit les coots de production, et rend possible 
une meilleure utilisation des

fournitures. 
 La r~alisation des potentialit~s techniques, financi~res et

6conomiques est moderee parce que l'accgs des march~s au 
cultivateur et les
 
voies de distribution varient 
 norreament.
 

C. Agriculture d'Oasis
 

Les r~sultats 
 d' valuation pour l'agriculture d'oasis indiquent que la
distribution de fournitures 
aura un grand 
impact sur les trois principaux

objectifs, c'est-1-dire la nutrition, le 
revenu, et l'emploi, et un effet
n~gligeabie sur les d~ficits de 
la balance de 
paiements. La distribution de
fournitures fournirait 
les mat~riaux essentiels et stimulerait la production

pour la consommation familiale. 
 La potentialit6 financie de la distribution

de fournitures 
est bonne car les cultivateurs pourraient 
consommer ou vendre

leurs produits a des prix profitables. La potentialit6 technique, 6conomique

et la r~alisation sont mod~r&es 
a cause des grandes distances entre les voies
de distribution, de 
la situation des fermes 
et de la mauvaise condition des
 
routes.
 

D. Baisse des Inondations
 

Les r~sultats d'6valuation 
pour un programme de distribution de fournitures
 
pour cette technique de culture sont 
 similaires A ceux d'agriculture

d'oasis. La disponibilit6 des fournitures stimulera 
la production, la
nutrition, le revenu et l'emploi. L'effet sur la balance de 
paiements sera

n~gligeable 
parce que la production est principalement pour la consommation
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familiale. La potentialit6 financihre du programme devrait tre bonne A cause
 
de l'augmentation de rendements 
et de production. Les potentialit~s 
techniques, 6conomiques et d'ex~cution sont moderees A cause des distances 
entre les points de distribution, les mauvaises conditions des routes et les 
coats 6levgs de transport. 

E. Eaux Pluviales
 

Les r~sultats d'6valuation pour cette technique de culture sont similaires A 
ceux d'agriculture d'oasis et de baisse des inondations. La distribution de 
vari~t~s de semences am~lior~es qui ont une tolerance 1 la temperature et a la 
s~cheresse stimulerait la production et r~duirait les risques de rendement 
sous des conditions marginales. 

Infrastructure de Production
 

L'assistance technique et financi re sont n~cessaires 
 au d6veloppement 
d'infrastructure a la ferme, principalement pour la provision d'eau et les 
clotures. Les coats de clgture et de ressources d'eau repr~sentent 35 1 40% 
des coats totaux de la production maralch~re. Une pluviom6trie basse et de 
grandes demandes 6vporatives rendent 1'eau le facteur le plus limitant qui 
affectant l'expansion de la production maralclire en Rauritanie. L'eau du 
fleuve S.n~gal eL des puits peu profonds sont les principales sources d'eau. 
Les animaux errants (chgvres, charneaux, et boeufs) dtruisent les cultures 
plant3es qui ne sont pas prot6ges. Les cultivateurs des les mi.lieux ruraux 
ofi l'on ne construit pas de cl~ture perdent souvent une portion consid6rable 
do leur production. Trois types principaux de matiriaux de cl6tures sont 
utilis~s en 'auritanie: piquet en bois, fil barbel6, grillage ou piquets 
mdtalliques. 

Pour d~velopper i'infrastrure, uir. programme U'assistance gouvernementale 
serait 6tabli pour fournir le credit pour i'achat de matCriaux de cl6ture et 
de facilit~s d'approvisionnement en ean. Les services de forage de puits et 
de renforcements d'un puits seraient organisos avec une 6quipe de sptcialistes 
formis pour fournir l'assistance technique. Des puits fords ad6quats pour les 
pompes manuelles, a vent et motoris~es seraient d~velopps pour les ptrimtres 
irrigu~s. Les rCsultats d' valuation do cc programme pour les divers syst&mes 
de culture sont discutts ci-dessous. 

A. Primatres Irriguis--Grande Echelle 

Les rdsultats d'dvaluation du programme pour l'assistance a l'infrastructure 
de production pour les pdrimntres irrigu~s i grande 6chelle indiquent que la 
production et le revenu du cultivateur seraient consid~rablement augment~s. 
L'assistance financigre pour le dtveloppement des provisions d'eau aurait un 
grand impact sur tous les quatre principaux objectifs do production. 
L'augmentation des provisions d'eau n6cessiterait l'achat d'une pompe 
motoris~e pour canaliser 1'eau du fleuve S~n~gal et pour le pompage do 
puits. La situation id~ale pour une ferme serait pr~s du fleuve S~negal et de 
la route principale Rosso-Nouakchott ot rendrait l'investissement pour une 
pompe motorisde pour l'expansion de la production tr&s profitable. Les
 
possibilit~s techniques, financi~res et economiques du programme paraissent
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bonnes. La potentialit6 de mise en oeuvre est mod~r~e a cause des besoins de 
gestion et d'organisation pour la coordination du systame de cr6dit fermier 
dans les milieux ruraux. 

L'impact estim6 du credit d'assistance pour les cl~tures p~rim;tres irrigu~s
 
grande 6chelle est moins important que le d~veloppement de la provision
 
d'eau. La cl6ture protectrice aurait un effet mod~r6 sur les objectifs lids A
 
la production. Les possibilit~s 6conomiques, techniques et d'ex~cution sont 
n~gligeables a cause Jes coits 6lev~s et les d~gits minimes sur une ferme de 
cette dimension. 

B. P~rim-tres Irrigu&s--Jardins de Coopfrative et Petits Jardins Priv~s
 

Les r6sultats d'6valuation d'un programme d'infrastrure de d6veloppement pour 
les petits pSrim~tres irrigu~s indiquent que le credit d'assistance pour le 
d~veloppement de prcvisions d'eau et de cl~tures aura un impact important sur 
la nutrition am~lior~e, i'augmentation des revenus et les objectifs 
d'augmentation des emplois, ainsi qu'un effet mod~rG sur les deficits r~duits 
de la balance de paiements. Quelques produits sont vendus sur les marches 
locaux et r~gionaux pour fournir du capital A la ferme. Cependant, une grande 
portion des produits rtcolt~s est pour la consommation familiale. L'eau du 
fleuve S6n~gal et des puits peu profonds sont les principales sources d'eau 
qui n~cessiteraient un credit de d~veloppement. Les pompes motoris~es, Jes 
services de forage et le renforcement des puits sont les capitaux majeurs. 
Les possibilits sont estimAes bonnes parce que dans la plupart des regions de 
production, l'eau Deut 8tre pomp~e du fleuve S~n~gal sans coots excessifs si 
de bonnes pratiques d'exploitation sont suivies et si les puits peuvent 6tre 
construits sans trop de difficult~s (nappe d'eau peu profonde) dans plusieurs 
regions de production pour fournir une eau de bonne qualit6. Les possibilit&s 
Gconomiques et de ise en oeuvre sont estim~es mod~r~es avec quelques 
problhmes d'6quipement de forage et d'organisation du programme anticip~s a 
cause de la situation des divers sites de production.
 

Similairement, les r~sultats d'6valuation pour le financement et la cl6ture 
indiquent un impact important sur l'am~lioration de la nutrition, 
i'augmentation des revenus et des objectifs d'emplois et un effet mod~r6 sur 
les d~ficits r~duits de la balance de paiements. La protection des sites de 
production dans les milieux ruraux oi les d6g~ts causes par les animaux 
errants sont prononc~s, accroitra consid~rablement la production et le revenu 
du cultivateur. Le credit agricole disponible pour la construction des 
cl~tures permet le d~veloppement de terres additionnelles et ses potentialit~s 
techniques et 6conomiques sont tras bonnes. Les potentialit~s economiques et 
de mise en oeuvre sont estim~es mod~r~es A cause du prix 6lev6 a la ferme et 
des difficult±s possibles d'organisation pour le credit et la distribution de 

cl~tures aux sites.
 

C. Agriculture d'Oasis
 

Comme pour le d~veloppement de p~rimgtre irrigu6, les r~sultats d'6valuation
 
d'un programme de d~veloppement d'infrastructure pour l'agriculture d'oasis
 
indiouent que le credit d'assistance agricole pour le d~veloppement de
 
provisions d'eau aura un impact important sur l'am6lioration de la nutrition,
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l'augmentation du revenu et les objectifs d'augmentation d'emplois et un
 
impact n~gligeable sur les d~ficits de la balance de paiements.
 
L'augiaentation de la production sera utilis~e principalement pour la
 
consommation familiale bien que des petites quantits seront vendues sur les
 
march6s locaux, Le puits peu profond sera la principale source d'eau
 
n~cessitant un credit de d6veloppement Les pompes motorisees, les pompes
 
manuelles, les services de forage et -' 4uipemenu de renforcement de puits 
sont les articles majeurs du capital. Les possibilits techniques,
 
financihres et 6conomiques pour le dCveloppement des provisions d'eau d'oasis 
pour une expansion de la production maraich re sont estim6es tr~s bonnes. A 
cause des difficult~s de gestion de credit agricole pour la Mauritanie dans 
les milieux ruraux, sa potentialit de mise en oeuvre est consid~r6e moder6e.
 

De mame, le credit d'assistance pour la cl3ture aura aussi un impact important
 
sur la nutrition, le revenu, les objectifs d'emplois et un impact n6gligeable
 
sur les dficits de la ba].ance de paiements. La mise en place de clitures 
fournira !a protection ncessaire contre les animaux. Les potentialitas 
techniques, financiares et 6conomiques sont estim6es bonnes avec une 
possibilitG de mise en oeuvre mod~r6e q cause des difficultas potentielles 
d'orgaciisation et de distribution clans les milieux ruraux d'accis difficile. 

D. Baisse des Inondations et
 
E. Eaux Pluviales
 

Les rasultats d'ivaluation d'un programme d'infrastrure d'assistance pour la 
production maraichare sous ces systmes de culture indiquent que le 
d~veloppement des provision d'eau et de cl~tures aura un effect n~gligeable 
sur les objectifs de production. Les potentialit~s techniques, financi~res,
 
6conomiques et de mise en oeuvre sont tras basses et lear daveloppement est 
profitable. Un tel programme offr? une production marginale A grand risque 
difficile a r~aliser A cause de la dispersion des cultivateurs. 

Commercialisation 

A. P~rimtres Irrigu~s--Grande Echelle
 

Le succ~s des larges p~rim&tres irrigu-s d~pend sur 1'acc~s aux marches de 
Rosso et de Nouakchott. Le transport par camion est un 6lment critique de 
cette entreprise a cause du besoin de transport des lgumes prissables 
immdiatement apr&s la r~colte, et a cause du transport des fournitures telles 
que les engrais et les pesticides de la ville i la ferme A temps pour 
l'application. A cause des coflts 6levas et de !incertitude de location de 
moyens de transport en Mauritanie, des Gconomies substantielles pourraient 
6tre r~alisaes avec la possession d'un camion. Puisque peu de cultivateurs
 
peuvent se permettre le capital d'investissement, un programme de prat
 
gouvernemental est envisagG par lequel les cultivateurs maralchers qualifies
 
pourraient acheter un vchicule.
 

Mame certains des cultivateurs . grande Gchelle pourraient se trouver dans 
1'incapacit6 d'engendrer les revenus n&cessaires pour se qualifier pour un 
prat d'achat de camion. L'achat cooparatif ou par le gouvernement est une 
alternative. L'achat cooparatif nacessiterait un emploi du temps et la
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division des frais parmi les cultivateurs int~ress~s, ce qui pourrait 6tre
 
difficile et peut crier des conflits. Un service de transport par camion
 
appartenant et op~r6 par le gouvernement pourrait aussi crier des difficult~s
 
pour le cultivateur maraicher et les camioneurs privds pourralent protester A
 
cause de j zoacurrence. 

La contribution potentielle de moyens de transport am~lior~s pour les quatre
 
objectifs de programme est jugfe 6tre tr~s bonne. Elle permettrait une
 
augmentation de la commercialisation. des produits locaux dans de meilleures
 
conditions, aiderait a diminuer les importations et r~duirait les frais du
 
cultivateur. Ceci semble possible financi~rement et 6conomiquement. Les
 
principales contraintes sont les difficult~s techniques vt de r~alisation 
associ~es a l'entretien du camion et les difficult~s de coordination et 
d'administration. 

La conservation, l'embailage et la manutention des l6gumes sont des 6lments 
importants de l'entreprise du grand p6rimgtre irrigu6 A cause du march& de 
Nouakchott qui insi.ste A des produits de qualit6. Un programme pour 
!'enseignement de meilleures m~thodes d'emmagasinage avant la 
commercialisation, l'apparence et la catggorisation du produit et l'emballage 
pour r~duire les pertes par la contusion, la chalpur et le sable. Le 
classement pour ce programme est identique a celui de l'am~lioration du 
transport. 

Le dess~chement des lgumes n'est pas pratique dans les grands pfrim~tres
 
irrigu&s parce qu'ils peuvent vendre la plupart de leurs produits frais a de
 
bons prix sur les marches de Nouakchott et de Rosso. Cependant, les produits
 
de mauvLise apparence peuvent &tre dess~ch~s, au lieu d'etre vendus frais,
 
puis vendus hors-saison. Cette activit6 est jug~e utile pour satisfaire les
 
objectifs nationaux, mais marginalement profitable et possible compar~e a
 
l'alternative de vente de i6gumes frais.
 

B. P~rimitres Irrigu~s--Jardins de Coop~rative et Petits Jardins Priv~s
 

La proliferation de petits p~rim~tres irrigu~s semblent 8tre un tr~s bon moyen
 
d'augmenter l'approvisionnement de legumes des marches ruraux et en m~me temps
 
le revenu du petit cultivateur. Les petits p~rimgtres irrigus op6r6s
 
coop~rativement ou par le cultivateur privi ne vendent pas,
 
proportionnellement, autant de produits que les grands p6rim~tres irrigu&s.
 
La commercialisation est encore plus difficile parce que les jardins sont
 
6-parpill~s et produisent des petites quantit~s. Le moyen principal de
 
transport des produits au march6 sous ce syst~me est le transport commercial;
 
la quanLit6 allant d'un jardin au march6 est d'habitude insuffisante pour
 
garantir la location d'un camion.
 

Les gains potentiels de services de transport am~lior~s a un prix bas sont
 
substantiels, pour le producteur aussi bien qu'au niveau national.
 

Les alternatives pour le perfectionnement des services de transport des
 
legumes seront l'am~lioration des services de transport commerciaux en
 
g~n-ral, ou l'tablissement d'un service de transport de legumes dans les
 
regions oci les cultivateurs sont nombreux et assez concentr~s pour justifier
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le programme. En rsume, ceci pourrait &tre un programme b6n6ficiaire et
 
profitable, mais sous des conditions et milieux restreints. Des difficult~s
 
consid6rables sont privues dans la mise en oeuvre d'un tel programme a cause 
de l'organisation et de la coordination requises.
 

Un programme de perfectionnement de la conservation et manutention des 1hgumes 
commercialisrs pour les petits p~rimrntres irriguis rapporterait un b6n~fice 
int~ressant A cause des pertes d'apr~s-r~colte. Cependant, un tel programme 
serait difficile a diriger a cause de la dispersion g6ographique des 
cultivateurs, des quantit~s irr6guliares de surplus venant des fermes et de la
 
d6pendance du cultivateur sur le transport public.
 

Le dess -chement des lgumes semble offrir d'6normes gains. Le dess~chement 
att6nue l'urgence de transporter des produits frais aux march6s, une 
cechnologie simple est requise et pourrait avoir comme r~sultat do meilleurs 
prix (hors-saison) pour les produits. De plus, il allonge la pcriode pendant 
laquelle les consommateurs peuvent obtenir des produits maralchers. Ceci 
semble Ctre l'une des meilleures alternatives pour les cultivateurs--surtout 
les producteurs de tomates. Les tomates sont dess~ch6es, puis pilhes et 
m6lang&es avec de l'eau pour faire do la pdte de tomate. 

C. Agriculture d'Oasis
 

Les oasis sont des petites communaut6s relativement isol6es qui constituent un 
march6 stable mais limit6 pour les l6gumes. Un but d'6quilibre du march6 
local semble 8tre d~sirable a cause des perspectives limit6es pour 
l'importation et l'exportation des l6gumes.
 

Etant donn6 les courtes distances locales et les petites quantit6s de produits 
A transporter, les gains potentiels sur l'am6lioration du transport, 
l'emmagasinage et la manutention ne sont pas importants. De tels programmes 
seraient modtrment b~ntficaires pour les cultivateurs aussi bien que pour les 
consommateurs, et de tels programmes seraient financirement et 6conomiquement 
plausibles, mais le d~veloppement technique et la mise en oeuvre de mithodes 
perfectionnies seraient difficiles. 

Les plus grands gains potentiels semblent tre les lsgumes s~ch6s au soleil 
pour la consommation hors-saison. Cette activit& r6duira les grandes 
fluctuations du prix du marchE causes par les surabondances et les p~nuries 
de produits saisonnicrs tout en augmentant la dur~e de la provision de 
produits. Le dessLchement au soleil est fait avec une technologie trgs 
simple, mais la mise en oeuvre d'un programme serait difficile i cause de 
l'isolement des oasis, le d6sir du cultivateiir de vendre rapidement, et les 
prix ad6quats de l6gumes frais durant la plus grande partie de la saison.
 

D. Baisse des Inondations 

Ce syst~me do culture n'est pas orientG vers la commercialisation; les 
produits sont principalement utilis~s pour la consommation familiale. Les 
sites de production sont petits et 6parpill6s. Tout programme de 
d6veloppement serait difficile i diriger. klors qu'un impact linit6 des 
programmes de perfectionnement du transport, de la conservation et la 
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manutention pouriait tre r~alis6, et quoique de tels programmes sont
 
modlr~ment possibles, la contribution totale de ces programmes ne serait pas
 
importante.
 

Comme dans le syst~me de culture d'oasis, le plus grand potentiel 
d'am~liocation d'aprgs-r~colte serait de s~cher les lrgumes pour allonger la 
saison de consommation, am~liorer la nutrition familiale, et obtenir de 
meilleurs prix pour les petites quantit~s de produits commercialis~s. Ce 
programme est hautement consid i.8 sur tous les crit~res 1 l'exception de la 
mise en oeuvre et de la r~duction de la balance de paiements. 

E. Eaux Pluviales
 

Ce syst~me de culture est presque entiarement consacr6 a la consommation 
familiale. Le s~chage des lgumes au soleil n'est pas pratiqu6 parce que les 
deux cultures pr-ncipales (ni~b6 et melon) tie sont pas A s~cher. Il est 
acceptG, cependant qu'une am~lioration mod~re du transport, de la 
conservation et de la manutention du ni~bi et des melons pourrait tre faite 
dans les r~gions de production traditionelle concentr6es. 

Strat6gies de D~velrppemnent Recommand~es
 

L'6valuation de programmes de d~veloppement dans chacun des quatre syst~mes 
principaux de production mane a l'identification des programmes 
potentiellemient les plus efficaces, comme indiqu6 dans la Table 7-6. 
"L'efficacit6" est subjectivem2nt 6valu~e en termes d'impacts potentiels sur 
quatre objectifs nationaux et quatre mesures de potentialitG.
 

Une strat~gie double de d~veloppement maraicher est envisagee e7j Ifauritanie: 
l'une pour approvisionner les marches urbains de Nouakchutt et de Rosso et 
l'autre pour approvisionner les autres regions. La strat~gie urbaine doit 
n~cessairement d~pendre sur les p~rim~tres irrigues a grande 6chelle car les 
quantit~s insuffisantes peuvent tre approvisionn~es par les autres systames 
de culture. Une stratgie rurale pourrait atre suivie; elle chercherait a 
accomplir l'approvisionnement local et l'Gquilibres de la demande, minimisant
 
ainsi les coats de transport et les pertes d'apr~s-r~colte.
 

La Strat~gie Urbaine (Nouakchott-Rosso)
 

Les grands p~rim~tres irrigu~s (de 2 a 20 hectares) devraienc 6tre d~velopp~s 
pros de l'autoroute allant de Rosso a Nouakchott, pr~f6rablement dans la 
region de Trarza prgs de Rosso. Les 6tudes de potentialit6 de sites devraient 
6tre dirrig~es pour determiner les situations les plus favorables en tenant 
compte du sol, de l'eau, du climat et de l'acc-s aux routes. 

La GIRM pourrait d6velopper des p~rimatres irrigu~s appartenant au
 
gouvernement et g~r~s par ce dernier, d6velopper les ressources en terre et
 
d'eau et les louer au secteur priv& ou simplement fournir des pr~ts pour le
 
development privG. Comme alternative, le GIRM pourrait 6tablir une entreprise
 
gouvernementale analogue a !a SONADER pour guider le d~veloppement 
 de
 
p~rim~tres irrigus.
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TABI 7-6 

RFSJME DES PROGMZES MIAAIMUES P0TEM=nJI2M 
LES PLB EFFICACES 

SYS EIS DE CU= 

Eaux Baisse des P-ritres IrriEu s 
Programies Pluviales Oasis Inondations Grand Coopjratif/Fetit 

Services d'F:Zension de Production 

Perfectionn ent des Vari~t~s et Semences X X X X X 

Irrigation X X 

Amliorations des Cultures X X 

Protection ds Cultures x x 

Distribution des Fournitures X X X X X 

Infrastructure de Production 

Provision d'eau X X X 

Cloture X X 

Commercialisa tion 

Transport X X 

Finagasinage et Manutention X X 

Dess~chaent X X 
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Parmi les programmes dgcrits dans ce rapport et indiqu~s dans la Table 7-6,
 
seule la construction d'une cl6ture et le d~ssichement des lgumes paraissent
 
rtre d'importance. Parmi tous les syst~mes de culture, le grand pirimitre
 
irrigu6 est le seul qui pourrait produire assez pour la substitution de
 
l'importation. Le d~ficit de la balance de paiements ne serait pas r~duit par
 
la valeur complate des lgumes produits, n~anmoins, A cause du prix lev6 de 
matriaux import~s n~cessaires i la production.
 

La Strat gie Rurale
 

Les impacts principaux de la strat~gie rurale pourrait atre l'amlioration de
 
la nutrition et des revenus ruraux. Comme les importations p~n~trent A peine
 
le milieu rural, il n'y aurait pratiquement pas de substitution d'importation.
 

Les programmes les plus efficaces pour l'am6lioration de la production dans
 
les quatre syst~mes de culture ruraux sont l'am~lioration des graines et des
 
vari~t~s de culture, la distribution des fournitures et le dess~chement (Table
 
7-6). La provision d'eau et la cl5ture sont importantes pour le systgme de
 
culture d'oasis. Le petit p~rim~tre irrigu6 b~n~ficirait bien de tous les
 
programmes.
 

Comme d~crit pr~c~demment, la variht& et l'augme-:ation de semences
 
engendreraient la production et les profits en ameliorant la tolfrance des
 
cultures a la chaleur et A la s~cheresse et en allongeant efficacewent la
 
saison pendant laquelle les lgumes peuvent 8tre produits. Ceci aurait comme
 
r~sultats des avantages dans la commercialisation a cause des prix &lev~s de
 
fin de saison.
 

La distribution de fournitures pourrait 8tre r~alis~e par les magasins op6rgs
 
par le gouvernement ou par des magasins du secteur priv6, ou une combinaison
 
des deux. Ce programme est actuellement une contrainte importante sur la
 
production maratchare; si les fournitures ne sont pas disponibles, aucun
 
profit objectif ne pourrait encourager la production.
 

Priorit~s
 

L'allocation de ressources rares entre la strat~gie urbaine Nouakchott/Rosso
 
et la strat~gie rurale est une question de p'litique determin~e par le
 
gouvernement. Si le problame preponderant est celui des importations, la
 
strat6gie urbaine doit prendre place. Si l'objectif principal est celui du
 
d~veloppement rural pour l'amClioration du revenu et de la nutrition, la
 
stratgie rurale doit itre recommand~e. Ayant un choix de strat~gie, les
 
constituants de programme les plus prometteurs devraient avoir la priorit6
 
dans les systgmes de culture appropri~s.
 

Si les fonds suffisants sont disponibles, une balance entre les strategies 
urbaines et rurales est recommandle. Les raisons sont les suivantes: (1) les 
portions relatives actuelles de la production maralch-re parmi les syst~mes de 
culture sont a peu pr-s 6gales, (2) aucun segment de la population ne devrait 
tre ignor6, et (3) les risques associ~s aux programmes de d~veloppement 

devraient tre r~partis sur plusieurs alternatives au cas ou certains 
rrsultats ne seraient pas favorables. 
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Approche du Projet
 

Un projet pilote impliquant un ou deux sites pour chacun des systames de 
culture est recommandg au d~but pour chacune des 9 regions agricoles. Tous 
les systames de culture ne sont pas pratiqu~s dans toutes les regions. Le 
grand p~rimatre irriguG pr&s du fleuve Senegal et Rosso serait pr~f~rablement 
retrace et reconstruit pour assurer la disposition id~ale de l'irrigation et 
du terrain, mais les projets pilotes dans les autres systames de culture 
devraient inclure l'am~lioration des sites existants. La logique de cette 
derniare approche est que les cultivateurs continueront a cultiver les jardins 
existants, et devraient &tre encourages A am~liorer les rendements. Comme ils 
connaissent d6jA les rudiments de ia pizoductiun maralchre, il sera moins 
difficile et plus rentable d'am~liorer leur situation que de persuader des 
d~butants dans la production maratch&re. 

Un projet pilote pourrait permettre aux participants de projeter et de 
perfectionner la production et les m~thodes de ccmmercialisation en attendant 
la formation de nouveau personnel d'extension. Par example, un magasin de 
fournitures pourrait Ctre 6tabli dans trois ou quatre communautas rurales pour 
apprendre les sortes et quantit~s de marchandises A emmagasiner, les prix qui 
peuvent 8tre demand~s, et la forme de g~rance appropri~e. Apras l'ex~cution 
des m~thodes, elles pourraient atre appliqu~es dans les nouvelles regions. 

Conclusions
 

1. 	Les b~n~fices de la production maratchare A la Mauritanie sont:
 
l'am~lioration de la nutrition, l'augmentation des revenus,.l'augmentation
 
des emplois et l'am~lioration de la balance de paiements.
 

2. 	Les conditions et philosophies d'une strat~gie de d~veloppement maratcher
 
sont les suivantes: (a) les caract~ristiques principales des quatre 
systames de culture devraient Atre preservees et renforcges, (b) la 
technique de production devrait rester simple et a prix abordable, (c) 
l'intervention du gouvernement est n~cessaire et d~sir~e pour stimuler la
 
production maratch6re, et (d) le transport des legumes frais devrait 9tre
 
minimiv6 sauf pour la region Rosso-Nouakchott.
 

3. 	Les quatre categories de programme de d~veloppement sont (a) les services
 
d'extension de production, (b) le d&veloppement de l'infrastructure de la
 
production, (c) la distribution des fournitures et (d) la
 
commercialisation des produits.
 

4. 	L'efficacitg estim~e des programmes de d~veloppement et des elements de 
programme varie suivant le systame de culture. Les plus promettants sont 
en general: (a) la varift6 et le perfectionnement des semences, (b) la 
distribution des fournitures, (c) le d~veloppement de la provision d'eau 
et (d) le dessachement des legumes.
 

5. 	Une strat~gie double du d~veloppement maratcher est envisage pour la 
Mauritanie, l'une pour approvisionner les marches urbains Nouakchott/Rosso 
A l'aide de haute technologie sur de grands p~rimatres irrigu~s, et 
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l'autre pour approvisionner les milieux ruraux I l'aide de technologie 
plus simple sur tous les systames de culture. La strat~gie rurale cherche 
I accomplir l'6quilibre de la provision et la demande locale pour 
minimiser les coilts de transport et les pertes de produits d'apr~s­
r~colte. 

6. 	L'allocation des ressources rares entre les strategies urbaines et rurales
 
et parmi les alternatives de programme est une question de politique
 
gouvernementale, mais une strat~gie 6quilibrde est recommandge qui
 
engagerait toutes les alternatives.
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APPENDICE 1
 

QUESTIONNAIRE D'ENQUETE SUR LA PRODUCTION MARAICHERE
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QUESTIONNAIRES
 

I. Questionnaire d'Enquete sur la Production Maralch~re
 

R~gion Date
 

Departement Nom de i'Enqudteur:
 

Village
 

Petit Jardin 1) Collectif 2) Industriel 3)
 

1. 	 Effectifs de
 
Jardin
 

2. 	 Effectifs des
 
Exploitants
 

3. 	 Quantit6 de semences distributes par espace (spculation):
 

Tomate Navet
 

Pomme de terre Betterave
 

Oignon Salade
 

Carotte Aubergine
 

Chou Melon
 

Autre Autre
 

4. 	 Principaux probl~mes de production: 

5. Observations particuli6res:
 

N.B.: 1) 
2) 
3) 

Jardin individuel ou familial de type modeste. 
Jardin appartenant a un groupe de paysans. 
Jardin moderne. 
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VILLAGE NOM DE L'ENQUETEUR 
VCP QUESTIONNAIRE 
(Ce questionnaire est desting a atre un aide-memoire. II est rempli par le 
volontaire au fur et A mesure qu'il obtient des informations utiles dans ses 
conversations journali~res. C'est un questionnaire purement indicatif.) 

Production Maratch~re (jere Partie) 1981-1982
 

1. 	Pourquoi les fermiers de votre village cultivent-ils des l~gumes? (Mettez
 
une croix devant la raison qui s'applique au plus grand nombre de
 
fermiers.)
 

Pour leur propre consommation
 
Pour la vente et le profit
 
Pour les voir pousser
 
Subvention du gouvernement
 

Autre (Sp~cifiez)
 

Commentaire:
 

2. 	Les cultivateurs qui travaillent avec vous recoivent-ils des semences
 

gratuites?
 

3. 	Si oui, demandez aux cultivateurs s'ils pourraient cultiver des legumes
 
s'ils ne recevaietit pas de semences ou d'outils gratuits?
 

4. 	 Si oui, d'oa obtiendraient-ils les semences?
 

5. 	a. Si les cultivateurs ne recoivent pas de semences gratuites, d'oi
 
proviennent leurs semences?
 

b. 	Si elles sont achet~es, a quel prix? 

6. 	Quels mat~riaux les cultivateurs utilisent-ils dans leurs jardins
 
potagers?
 

A. 	Main-d'Oeuvre
 
1. 	Qui fait quelle tAche? L'homme, la femme, 1'esclave?
 

2. 	Combien de temps faut-il pour accomplir chaque tdche par
 
plate-bande: le nivelage, la preparation de la terre, la plantation,
 
la transplantation, le d~sherbage, l'arrosage, la r~colte.
 

3. 	Ya-t-il d'autres cultures qui pr~sentent un conflit avec les heures de
 
tavail pass~es dans le jardin? (Sorgo, mil, riz, mais ni~ba, etc.)
 

4. 	Est-ce-que les cultivateurs utilisent la main-d'oeuvre pour accomplir
 
certaines tiches dans les jardins? De quelles tiches s'agit-il?
 
Combien paye-t'on par tAche?* (Par exemple le forage de puits,
 
l'arrosage, le d~sherbage, etc.)
 

5. 	Combien de temps les cultivateurs passent-ils A prot~ger leur jardin 
des animaux, des oiseaux et autres parasites? 

*Souvenc une partie de la rAmun~ration est en nourriture. Si possible,
 

essayez 	d'estimer la quantit6 d'aliments distribu~s A chaque ouvrier par jour.
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B. 	La Terre
 

I. 	Quelles dimensions ont les jardins de votre region?
 

2. 	Combien de jardins sont cultiv~s individuellement?
 

Combien de jardins sont cultiv6s coop6rativement?
 

3. 	Existe-il des problames concernant les bails de terre et l'utilisation
 
des terres pour les jardins?
 

4. 	A quoi servait la terre avant l'6tablissement du jardin?
 

C. 	L'Eau
 
I. 	D'o vLent la provision d'eau pour le jardin? 

2. 	Quels problmes sont religs i l'obtention et la distribution d'eau .
 
partir de cette source? (tels que l'affaissement des puits, le sel,
 
sa distance du marigot, etc.)
 

3. 	Combien de temps passe-t-on chaque jour A tirer de l'eau pour le
 
jardin? (Specifiez les dimensions approximatives du jardin.)
 

Li. 	Fournitures
 
I. 	Quelles fournitures sont utilis~es par les cultivateurs de votre
 

r~gion?
 

a. 	Type de cl8ture?
 

b. 	Outils et 6quipement: chevaux, houes, rateaux, arrosoirs, seaux
 
en chambre-a-air, pelles, etc.
 

c. 	Comment ces outils ont-ils 6t6 obtenus? S'ils ont 6tg achet~s, A 
quel prix? 

d. 	Mgme si les cultivateurs ont obtenu ces outils gratuitement, 
peuvent-ils 8tre achet~s localement? Lesquels et A quel prix? 

e. 	Combien de temps les outils durent-ils? (Ii est possible que vous
 
ne sachiez pas encore la r6ponse a cette question.)
 

f. 	S'ils se cassent, peuvent-ils atre r~par~s par un forgeron?
 

g. 	 Est-ce-que les cultivateurs utilisent des engrais? Si oui, quelle
 
sorte? Pour quelles cultures? Combien de chaque sorte?
 

Ces engrais ont-ils 6taient achet~s? Si oui, quel est le prix par
 
kg.?
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h. Est-ce-que les fermiers utilisent d'autres produits chimiques?
 

Herbicides, pesticides et fongicides?
 

Si oui, quelles sortes, comment sont-ils obtenus et A quel prix?
 

i. 	Est-ce que les cultivateurs utilisent des cultures ou preparations
 
locales comme pesticides?
 

Si oui, lesquelles et a quelles fins?
 

j. 	Avez-vous observG un r~seau de cr.dit inofficiel dans votre
 

village?
 

- Emprunt de fonds ou ae marchandises entre membres de famille 
- Emprunt de fonds ou le marchandises chez un marchand local 
- Autre (Sp~cifiez) 

k. Si oui, essayez de vous renseigner sur le taux d'intrSc s'il
 
existe. Souvent, un sac de graines est emprunt6 et rendu avec un
 
demi-sac de graines additionnelles. Si cette situation existe,
 
essayez aussi de d6terminer la dur~e de ltemprunt (par exemple, 6
 
mois).
 

7. 	Combien de temps faut-il a chacune des principaux legumes pour se
 
d~velopper dans votre region (de la plantation A la r~colte)?
 

8. 	Quel est le rendement approximatif de chaque lgume principal par
 

plante? 	 Par plate-bande de plances?
 
(a remplir)
 

a. 	Choisissez un cultivateur typique. Combien a-t-il (ou elle)
 

produit cette ann~e en:
 

Carottes
 

Chou
 
Tomates
 
Pommas de terre
 
Aubergines
 

Gombo
 
Laitue
 
Autres (Sp~cifiez)
 

Appendice 1 - 6
 



l 

Commercialisation Maralchgre (2eme Partie)
 

1. 	Est-ce-que les cultivateurs de votre r~gion essaient de vendre leurs
 
gumes?
 

2. 	Quels legumes essaient-ils de vendre?
 

3. 	Ya-t-il des lgumes qu'ils cultivent mais ne mangent pas? Lesquels?
 
Peuvent-ils les vendre?
 

4. 	Ya-t-il des legumes qu'ils ne vendent pas et qu'ils ne mangent pas?
 
Pourquoi les cultivent-ils? Les cultiveront-ils l'annde prochaine?
 

5. 	Les cultivateurs savent-ils que les legumes sont une addition importante a 
leur r~gime? 

6. 	Est-ce-qu'ils vendent ou mangent tous leurs produits? Si non, que font­
ils avec leur surplus?
 

7. 	Quels prix les cultivateurs regoivent-ils pour leurs legumes au d~but, au 
milieu et a la fin de la saison de culture? 

UM/Unitg
 

D~but Milieu Fin (Sp6cifiez kg ou num6ro)
 
Tomates
 
Carottes
 
Aubergines
 
Pommes de terre
 
Oignons
 
Bulbes d'oignons
 
dess~ch~s
 

Chou
 
Betteraves
 
Laitue
 
Chard suisse
 
Gombo
 
Autre 

8. 	Demandez aux cultivateurs s'ils pourraient cultiver des l6gumes si les
 
semences et les outils ne leur 6taient pas donn~s?
 

Oa iraient-ils pour obtenir les semences et les outils?
 

9. 	Comment les cultivateurs transportent-ils leurs produits au march6?
 

Sur 	la tAte
 
Par 	dne
 

Par 	chameau
 
Par 	camion
 
Autre
 
Charrette tir~e par un cheval
 
Par char A boeufs 
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10. 	 Paient-ils pour ce transport? Si oui, combien paient-ils par kg au km?
 

11. 	 Est-ce-que les cultivateurs vendent parfois leurs lgumes directement du
 
jardin aux transporteurs, marchands ou par interm~diaire?
 

12. 	 Ya-t-il des clients d'autres villes et villages qui viennent acheter les
 
lgumes chez le cultivateur? (Par exemple les nomades, les camioneurs,
 
les commergants et d'autre. cultivateurs.)
 

13. 	 Si oui, d'oa viennent-ils?
 

14. 	 Est-ce-que les cultivateurs traversent le fleuve pour vendre au Sfn~gal?
 

15. 	 Ya-t'il des lAgumes de provenance du S~nggal dans votre march6 local?
 
Souvent? De quels l~gumes s'agit-il?
 

16. 	 Est-ce-que les cultivateurs sortent de la ville pour vendre leurs
 
legumes?
 

17. 	 Combien de vendeurs de lgumes ya-t'il sur 


18. 	 De combien ce nombre varie-t'il?
 

- de semaine en semaine
 
-.de jour en jour
 
- de mois en mois
 

le march6 local?
 

19. 	 Dans quels mois n'y a-t-il pas de legumes frais sur les march~s de votre
 
region?
 

20. 	 Dans quel(s) mois y a-t-il le plus de legumes frais dans les march~s
 
locaux?
 

21. Quel est le prix local le plus Glev6 pour les legumes suivants: 

(UM/kg) 
Tomates 
Carottes 
Pommes de terre 
Gombo 
Laitue 
Aubergine 

Betteraves 
Oignons 
Chou 
Autres 

22. 	 A quelle p~riode de l'annde trouve-t'on ces prix 6levds?
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23. 	 Quel est le prix local le plus bas pour les legumes suivants:
 
(UM/kg)
 

Tomates
 
Carottes
 

Pommes de terre
 
Gombo
 

Laitue
 

Aubergine
 
Betterave
 
Oignons
 
Chou
 
Autres 

24. 	 A quelle p~riode de l'ann~e trouve-t'on ces prix bas?
 

25. 	 Combien de fois par semaine les taxi-brousses passent-ils dans votre
 
village?
 

Pendant la saison sgche
 
Pendant la saison des pluies
 

26. 	 Combien de fois par semaine les grands camions passent-ils?
 

Saison sache
 
Saison des pluies
 

27. Combien cofte l'envoi d'un sac de 100 	kg de votre village A Nouakchott?
 

Par grand camion?
 
Par taxi-brousse?
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QUESTIONNAIRE D'ENQUETE SUR LA NUTRITION MARAICHERE
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ENQUETE SUR LA NUTRITION
 

PROJET DE PRODUCTION MARAICHERE
 

DATE
 

VILLAGE 

ETHNIE
 

MEMBRE D'UNE COOP: OUI NON 

JARDIN FAMILIAL: OUI NON 

NOMBRE DE PERSONNES NOURRIES: _ADULTES ENFANTS SOUS L'AGE DE 10 ANS 

SOURCES DE REVENU: PRINCIPALE 
SECONDAIRE 

I. 	 ACHATS ET PLANIFICATION ALIMENTAIRE
 

Qu'elle est la personne qui decide de la composition des repas?
 

Quand 	et comment la composition des repas est-elle d~cidge?
 

Quel 	combustible est utilis6? Quantit6 par mois et coQt?
 

Avez 	vous un budjet alimentaire familial? Oui Non
 

Qui gare le budget alimentaire familial et comment est il determind?
 

Montant disponible par jour ou par mois:
 

Comment 6pargnez-vous pour l'achat d'un mouton ou d'une chavre a
 
Tabaski?
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LE MARCHE
 

Comment vous approvisionnez-vous en denr~es alimentaires:
 

Cette quantit6
 
Quantit6 est suffisante
 

procur~e pour une
 

Provenance Prix par: p~riode de:
 
Rize..... . . e. ........ o. . ... . . .. .
 

Sorgho (mil rouge) 	(entier......
 
(6corc6........
 
(farine........
 

(couscous...... 
Mil (petit mil) 	 (entier........
 

(6corc6.......
 
(farine........
 
(couscous......
 

BI 	 (entier........
 

(farine........
 
(pain..........
 

(couscous...... 
(pates.........
 

Ni~bA .............................
 

Arachide ..........................
 
Beref .............................
 

N~nuphar ..........................
 
Aaz .......................
 

Huile 	 (d'arachide ....
 
(de palme ......
 

Beurre frais ......................
 
Beurre fondu .....................
 
Lait (frais/de quel
 

animal?.....
 
(poudre.......
 

(paquet
........ 
(boite .. ...... 

Oeufs............................. 
Sucre...................... . ..... 

Th6 ..............................
 
Viande... boeuf..chameau..chpvre...
 
Poisson ...... frais ...... sec .......
 
Tichtar ............................
 
AUTRES ALIMENTS ET CONDIMENTS
 

Tamarind..........................
iDattes ...........
. . sing...............!!!'

Bissap..........................
 

Pain de singe..................
 
Tomate concentre.................
 
Feuilles de niabA....... . .......
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II. COMSOMMATION ET PREPARATION ALIMENTA!RE
 

A. 	 Que consommez-vous d'habitude pour le petit dejeuner (ce matin, par
 
exemple)?
 

B. 	Que consommez-vous d'habitude pour le repas de midi (aujourd'hui,
 
par exemple)?
 

C. 	Que consommez-vous d'habitude pour le repas du soir (hier soir ou ce
 
soir, par exemple)?
 

D. 	LEGUMES
 
a. 	 Quels lgurmes consommez-vous?
 
b. 	Quand sont-ils consommes (a quel repas et dans quelle recette)?
 
c. 	 Quelle est la frequence de leur consommaLion? 
d. 	Sont-ils aim~s par toute la famille ou seulement par les femmes,
 

hommes ou enfants?
 

QUAND ET
 
COMMENT 
 ACCEPTE 

EGUMES SONT-ILS FREQUENCE DE CONSOMMATION Par toute 
INSOMMES CONSOMMES ACTUELLE (Ce mois) la famille F H E 

plusieurs une fois plusieurs plusieurs
 
fois par par jour fois par fois par 
jour 	 semaine mois rarement
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e. Quels sont les legumes nouveaux (vus ou cultivds) dont vous
 
ignorez la preparation:
 

f. 	Pourquoi consommer les lgumes? Sont-ils nec¢ssaires dans le
 
rigime?
 

g. 	Y-a-t-il des l~gumes . 6viter ou dont la consommation devrait
 
atre limit6e (quand et pourquoi)?
 

Quelle est la fr~guence de consommation actuelle? 
plusieurs plusieurs plusieurs
 
fois par une fois fois par fois par
 
jour par jour semaine mois rarement
 

E. 	FRUITS
 
Quels sont les fruits 
que vous consommez
 
actuellement?
 

F. 	CEREALES
 
Quels sont les c~r~ales
 
que vous consommez?
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G. 	PRODUITS LAITIERS
 
Quels produits
 
laitiers sont
 
consommes?
 

H. 	VIANDES/POISSON/
 
VOLAILLE 
Lesquels sont
 
consommds?
 

I. 	LEGUMINEUX
 
Lesquels sont
 
consommes?
 

Quand sont-ils consommes et comment?
 
Quelle est la fr~quence de consommation actuelle?
 
plusieurs plusieurs plusieurs 
fois par une fois fois par fois par 
jour par jour semaine mois rarement 
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J. RENSEIGNMIENTS DIVERS
 

Y-a-t'i des aliments que l'on mangeait auparavant que l'on ne mange plus?
 

Y-a-t'il des aliments que 'on ne mangeait pas avant que l'on mange
 
actuellement?
 

Etes-vous contents de votre regime actuel; quel changements souhaitez-vous
 
pour l'am~liorer?
 

Comment les femmes et les filles mangent-elles pour rester en forme?
 

Comment les hommes et les gargons mangent-ils pour rester en forme?
 

Les repas mauritaniens: Qui mange d'abord? Qul surveille les enfants? 
Quelle portion est donnge aux differents membres de la famille? 

Consommation du the: Combien de fols par jour et qui le prepare? Qui
 
bolt plus de th? A partir de quel 9ge le bolt-on? Quel effet a t'il?
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III. STOCKAGE ET CONSERVATION DES ALIMENTS 

Aliments mis en conserve a la maison 'ann~e derniare: 

Aliment 

Quantit6 

Source 

M~thode de conservation et de stockage: 

Aliment
 

Quantit6
 

Source
 

M~thode de conservation et de stockage:
 

Changements en qualitS lors de la conservation ou du stockage: (de couleur,
 
de godt, etc.)
 

Pertes
 

Aliments dont la conservation est souhaitable:
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UNE LISTE PARTIELLE DE COMPAGNIES PRODUCTRICES DE SEMENCES
 

MARAICHERES POUR LES PAYS EN VOlE DE DEVELOPPEMENT
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UNE LISTE PARTIELLE DE COMPAGNIES PRODUCTRICES DE SEMENCES
 
MARAICHERES POUR LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

France 

Clause Vilmorin Andrieux 
Boetigny-Sur-Orge 4, Quai de la M~gisserie 
Seine-et-Orse 75001 Paris 

Tegier 
B.P. 222 
Valence-sur-Rh~ne 

Japon 

Hazera 
P. 0. Box 1565 

Haifa 

Royaume-Uni 

Sutton and Sons Inc. 
Reading 

USA 

Asgrow Seed Company Ferry-Morse Seed Company 
P. 0. Box 72 P. 0. Box 100 
Milford, Connecticut Mountain View, California 

Burpee Company Harris Seed Company 

Desert Seed Company Peto Seed Company 
P. 0. Box 187 P. 0. Box 4206 
El Centro, California Saticoy, California 93003 
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1. INTRODUCTION
 

La publication d'un manuel d'agronomie maralchAre est une id6e qui a arG
 

introduite au cours du projet. Plusieurs lignes directrices conventionnelles
 

ont 6t6 pr~sent~es et rejet~es comme 6tant futiles dans le contexte 

mauritanien. Pendant quatre mois les pages ont 6t6 dessin~es et 

redessin~es. Comme ceci 6tait un premier essai pour l'artiste et pour 

l'horticulteur, les pages suivantes pr~sentent une id~e qui necessitera plus
 

de d~veloppement. Par exemple, la liste de sujets agricoles est incomplate.
 

Les dessins pourraient 6tre plus varies, les personnages protagonistes plus
 

nombreux et les pages de discussion accompagnantes ne sont pas dftaill~es dans
 

leur format final.
 

Les sketchs ont Gt6 examinees par deux Chefs de Secteur Agricole coop~rant au
 

projet et ont 6t6 jug6s amusants et potentiellement trgs instructifs.
 

Ils ont 6t6 mis a l'6preuve avec succas par l'horticultureur et le personnel 

d'extension dans les regions de Rosso et d'Assaba.* ils serviront d'aide­

m~moire aux agents du D6partement Agricole pour leurs rapports avec les 

cultivateurs et les cooperatives. Du point de vue du cultivateur et de 

l'agent, les images isolent la culture maraich~re et les questions 

scientifiques et les pr~sentent dans un format abbr~vi6 et comprehensible. 

Les agents sont encourages a soumettre leurs propres idges pour suppl6menter 

ces pages. Leur connaissance fondamentale des conditions sah~liennes 

fournirait le materiel pour un manuel instructif pour les cultivateurs des 

regions oa les conditions climatiques sont similaires a celles de la 

Mauritanie. 

Au cours des essais, il s'est averr6 qu'un certain nombre de pages doivent
 
6tre r6arrang~es, ou que les dessins doivent 8tre refaits. Cependant, l'id~e
 
du manuel a 6tG bien regue et deux pr6sidents de cooperatives ont demand6 une
 
copie une fois le livre termine.
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2. 	SUJETS ILLUSTRES
 

A. 	 fntroduction de la Famille Rurale
 

(Voir l'illustration)
 

B. 	Choix d'un endroit (le jardin ideal)
 

Les 	facteurs suivants doivent atre consid~r~s.
 

0 	 Accgs facile. Le jardin potager ntcessite une main-d'oeuvre 6levge. 

Quoique les tAches soient l~g~res ou de courte dur~e, leur r~glement 

est important. Par exemple, la r~duction de parasites hebdomadaire ou 

par 	quinzaine ne prend pas beaucoup de temps, mais si elle n'est pas
 

effectuie promptement, les cultures scunt d~truites par les
 

parasites. Pour cette raison, la distance entre la maison et le
 

jardin doit 8tre courte.
 

o 	 Accas a l'eau. Les plus grands profits a la vente sont effectu6s au
 

moment oa le transport manuel de l'eau est le plus difficile. La
 

distance du transport de l'eau doit gtre aussi courte que possible.
 

Les puits et les canaux devraient 6tre situ~s dans le jardin ou places
 

centralement. La situation id~ale pour les cultivateurs est de
 

rationner le transport d'eau aux cultures de fagon A ce que le
 

transport manuel ne soit pas n6cessaire. C'est uniquement ainsi que
 

les cultivateurs pourront maintenir un niveau de production suffisant
 

toute lVann~e.
 

o 	 L'tendue de terre dans le jardin doit atre plate pour 6viter la
 

distribution d'eau in~gale. Les cultures ne tol6reront pas
 

l'inondation ou la saturation de m~me qu'elles ne pousseront pas bien
 

si elles sont d~pourvues d'eau. Si le jardin est en pente ou consiste
 

de hauts et bas-niveaux, il doit atre nivelG ou r~parti en terrasses.
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o 	 Brise-vent. Une rang~e d'arbres devrait 6tre plant~e 
 dans la
 

direction des vents les plus frdquents. Les nimiers sont recommand~s
 

parce qu'ils ont des racines profondes et de ce fait leur besoins
 

d'eau sont minimes et leurs racines n'abritent pas de nematodes.
 

o 	 Fumier. Si les animaux peuvent atre gard~s dans un enclos pr~s du
 

jardin, ils fourniraient une source de fumier qui ne n~ccssiterait pas
 

de grand transport et fumier pourrait 6tre utilis6 frais
ce selon les
 

besoins.
 

C. 	 Dlimitation des Plate-Bandes et Pr~paration du Sol
 

Ayant 6tendu les plate-bandes d'un mani re ordonnee -- pour l'aisance du
 

travail, les sols doivent 6tre pr~pards m~ticuleusement.
 

" 	 Un grand nombre de lgumes s'enracinent jusqu'A 60 cm de profondeur. 

S'ils ne s'enracinent pas facilement a cette profondeur, ils ne 

poussent pas bien. Les r~sultats de la pr~paration du sol sont la 

p~n~tration facilit~e de l'eau, l'a~ration et le raffinement du sol.
 

C'est un proced6 particuliirement important pour la culture des
 

l6gumes cultiv~s pour leurs racines et les tubercules.
 

a 	 Des outils ad~quats sont n~cessaires car les sols alluviaux de la
 

plupart des jardins mauritaniens sont tr~s compacts et dur 1
 

cultiver. Des pioches et des houes lourdes sont requises pour creuser
 

et retourner le sol.
 

a 	 Les grosses mottes de terre peuvent ensuite 8tre 
bris~es A l'aide de
 

la saccade.
 

a 	 L'arrosage et le rAtissage compl~teront le travail pour rendre le sol
 

mou et uniforme.
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D. 	 Am&lioration du Sol
 

La qualit6 nutritive du sol doit 8tre am6lior~e en m~me temps qu'il est
 

pr~par6. Un certain nombre d'additifs sont disponibles au cultivateur
 

mauritanien.
 

o 	 Le fumier animal. Le fumier de vache et le fumier de poulailler sont
 

riches en Glements nutritifs. Les fumiers de cheval, d'ine et de
 

chameau sont aussi de bons additifs au sol.
 

a 	 Les d~bris de plantes s6ch~es. Les tiges et feuilles des cultures de
 

l'ann~e pr6c6dente ou les mauvaises herbes provenant du jardin ou des
 

alentours.
 

a 	 Les debris de plantes pourries, appeles compost. Le compost peut
 

6tre produit par le cultivateur avec les mauvaises herbes, le fumier,
 

les ordures de maison, et les parties d6ss~ch~es des plantes. Tout
 

est mis dans un trou, arros6 et on le laisse pourrir. Aprgs quelques
 

mois on peut d6terrer le compost et l'ajouter au sol.
 

a 	 Le fumier vert. Cette mthode n'est possible que dans les endroits oa 

il y a une bonne provision d'eau toute l'ann~e et oa les jardins sont 

effectivement en production toute ]'ann6e. Ii s'agit de semer une 

culture (de haricots ou de plantes de fourrage) et de l'incorporer A 
la terre par labourage aprgs quelques semaines de croissance, quand 

les plantes sont encore jeunes, vertes et 6paisses. 

a 	 Paillis. Ii est souvent suppos6 que le fumier doit 6tre incorpor6 au 

sol. Cependant, le fumier peut aussi 8tre appliqu6 en paillis. Dans 

up certain nombre de jardins, le fumier est simplement r~pandu sur la 

plate-bande sur une Gpaisseur de 5 A 8 cm. L'arrosage transporte les 

616ments nutritifs jusqu'i la zone des racines et la planche reste 

fraiche et humide. Ceci ralentit l'Gvaporation de l'eau. Le bon 

cultivateur appliquerait les deux: le fumier incorpor& et le paillis. 
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E. 	Choix d'un Terrain pour une P6piniere
 

(Voir l'illustration)
 

F. Plantation d'une P~pinihre
 

Ii y a plusieurs raisons pour planter 
d'abord dans une p~piniare au lieu de
 

planter directement dans le jardin.
 

" 	 Plusieurs graines telles que l'oignon, le poivron et 	 le persil
 

prennent 10 jours pour germiner et doivent tre 
arros~es prudemment 

afin les racines restent humides sans 8tre tremp~es pendant a peu pras 
30 jours. Ceci se fait mieux a petite 6chelle dans une p~pini~re.
 

" Protection. Il est plus facile d'abriter, de pulv6riser et de 

cl6turer une p~pinigre qu'un champ et les petites plantes ont besoin 

d'attention permanente. 

o 	 Le jardin peut 8tre pr6par6 pendant que les plantes sont encore dans
 

la p6piniare.
 

" 	 Le conr.r6le de la profondeur des graines sem~es et l'espacement des
 

plantes s'effectuent mieux dans la p~piniare que dans le jardin et ce
 

contr8le am~liore la qualit6 du 
produit agricole final. Il s'ensuit 

que dans une p~pinigre bien entretenue, les plantes sont sem6es a des 
profondeurs et des intervalles precis. 

C. 	Transplantation
 

Lorsque les plantes de la p~pinihre sont prates, elles sont transplant~es dans
 

un jardin pr~par6.
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Les 	points a observer sont: 

o Les semis doivent 6tre arrosgs avant d'&tre transplant~s.
 

o 	 ls doivent 6tre soulev~s avec le moins de dommage possible aux
 

racines et avec le sol qui entoure les racines.
 

o 	 ls doivent 8tre transport~s dans le jardin rapidement et dans un
 

recipient pour garder l'humiditG des racines.
 

o 	 Les trous pr&par~s A les recevoir doivent etre humides et assez larges 

pour ne pas 6craser les racines. 

o 	 Les trous doivent tre remplis et le sol press6 fermement autour des
 

racines transplant~es.
 

o 	 On termine par l'arrosage du jardin.
 

" 	 Tout ceci doit 8tre fait quand la temperature est fralche ou tard dans
 

1'apras-nnidi.
 

H 	 M~thodes de Culture du Gombo
 

(Voir l'illustration)
 

I. 	Protection des Plantes par M~thodes autres que la Pulv~risation
 

£a d~pendance totale sur la pulv~risation n'est pas recommandge ni
 

n~cessaire. Un bon maintien peut certainement r~duire le besoin de
 

pulv~risation contre les insectes et le fongus.
 

o 	 Le choix de variht~s r~sistantes.
 

o La rotation, c'est-a-dire ne pas planter la m~me culture au mame
 

endroit deux saisons de suite.
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o 	 L'interplantation. Elle est pratiqu~e dans la plupart des jardins de
 

Mauritanie. Deux ou trois rangles d'une culture sont encadr~es par
 

deux ou trois rang~es d'une autre culture.
 

o 	 La jach~re. Laisser le sol en friche pendant la saison chaude et
 

sache.
 

0 	 Destruction des parasites. Les larves les plus grandes peuvent atre 

retirees des plantes s'il y a une inspection journalihre et le 

problame r~solu quand le nombre de parasites est encore minime. 

J. 	Les Cycles de Vie des Insectes
 

Gdn~ralement les cultivateurs maraichers mauritaniens ne se rendent pas compte
 

que plusieurs insectes changent de forme dans leur vie et que les vers qui
 

mangent les tomates proviennent des oeufs pondus par les mites qui volent au­

dessus des champs la nuit. Les cultivateurs n'attaqueront pas le problame a
 

leur meilleur avantage tant qu'ils n'auront pas compris ces faits. Les cycles
 

de vie pr~sent~s ici seront expliqu~s et les diagrammes interpr~t~s par
 

l'agent d'extension agricole.
 

Le petit ver vert qui fait des trous dans les feuilles de choux provient d'un
 

oeuf.
 

Cet oeuf est pondu par une mite, un petit papillon avec des ailes marrons et
 

grises qui vole la nuit parmi les choux et pond des oeufs (par centaines) sur
 

les feuilles.
 

Apr~s toute une journ6e au soleil ces oeufs font 6clore, les petits vers se
 

d~gagent et commencent imm~diatement 9 manger.
 

A mesure qu'ils mangent, ils deviennent plus gros et mangent encore plus.
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Lorsqu'ils ont mang6 pendant prgs de 8 jours et atteignent une dimension de 2 

A 3 cm, ils s'arr&tent de manger et commencent A produire tin fil de materiel 

poisseux. Ceci se durcit en un fil, qui ressemble i un cheveu et qu'ils 

enroulent autour d'eux. Ils s'entourent de ce fil jusqu'a ce qu'ils sont 

complhtement recouverts comme un colis envelopp6 dans du coton. Ceci 

s'appelle la pupe. Cette pupe s'accroche ail chou, quelquefois a la feuille, 

parfois a l'int~rieur de la tgte du chou et y reste pendant que le changement 

s'effectue. Le ver se change en -mite.
 

Le changement prend plusieurs jours. La petite mite se fait une porte de
 

sortie dans la pupe, s'6tend un moment A l'air pour se s~cher, puis s'envole
 

pour l'accouplement. Quelques jours plus tard elle pond des oeufs sur une
 

feuille de chou.
 

K. 	 Pulv~risation par l'Insecticide de Fabrication Maison
 

Ii y a plusieurs insecticides effectifs disponibles dans les magasins des
 

village locaux ou qui poussent dans la region. La recette pour l'emulsion du
 

k~ros~ne est illustr~e, mais sa preparation est compliquee. D'autres
 

insecticides sont inclus dans la liste suivante:
 

o 	 Emulsion de K~ros&ne
 

Un litre d'eau
 

Un litre de K~rosane
 

100 grammes de savon
 

Bouillir l'eau et y dissoudre le savon. Dans le m~lange aussi chaud 

que possible, ajoucer le K~rosgne petit A petit. Remuer tout le 

temps. Refroidir et conserver dans des bouteilles. Pour utiliser, 

dilter dans de l'eau avec un rapport de 1/15. 

o 	 Solution de d~sinfectant (des bouteilles de Cresol, de parfums et
 

couleurs diff~rents peuvent s'acheter dans les magasins villageois)
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Une capsule ou un grande cuillr _e de Cresol 

Une pinc~e d'OMO ou une poudre de detergent similaire 

10 litres d'eau
 

Bien m~langer et r~pandre (pulv~riser) sur les cultures.
 

o Solution de D~colorant
 

Ui.e capsule ou une grande cuill~r~e d'Eau de Javel.
 

Une pince d'OMO ou df: detergent similaire
 

10 litres d'eau
 

Bien m~langer et r~pan, directement sur les cultures. Rpfter la 

pulvrisation pendant 2 A 3 jours car ce produit chimique n'est actif 

que de courte dur~e. 

o Solution de Cigarette
 

Une cigarette ou 6 m~gots
 

10 litres d'eau au point d'6bullition
 

Une pinc~e d'OMC ou de detergent similaire
 

Tremper la cigarette dans de l'eau chaude et remuer de temps en
 

temps. Une fois l'eau refroidie, m~langer au d~tergent et r~pandre la
 

solution sur les cultures.
 

o Solution du Nimier 

Une poign~e de fruits de nimier, ou deux poign~es de copeaux de
 

nimier bien divis~s
 

Une pinc~e d'0M0 ou un detergent similaire
 

10 litres d'eau chaude
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Tremper la matigre pilhe du nimier dans de l'eau chaude. Lorsqu'elle
 

est refroidie, ajouter le detergent. Bien m~langer. R6pandre sur les
 

cultures.
 

Prenez soin de garder les enfants loin de toutes ces solutions.
 

L. 	Fabrication et Usage d'un Pulv~risateur Manuel
 

o 	 La meilleure bouteille pour ce genre de pulv~risateur est en plastique
 

rigide qui reprendrait sa forme normale apr~s une pression lgare.
 

" 	 Le couvercle doit Atre remplarable et fix6 fermement. Ii doit 9tre 

retir6 pour remplir la bouteille, mais ne doit pas bouger lorsque la 

bouteille est press~e. 

" 	 Lorsque le couvercle est percG pour pulv~riser, les trous individuels 

doivent 6tre aussi petits que possible. Plus le jet est fin, plus les 

gouttes sont dispers~es, donc la solution couvrira plus de plantes et 

sera plus efficace contre les insectes.
 

" 	 On obtiendra sans doute de meilleurs r~sultats en secouant la
 

bouteille en m me temps.
 

o 	 Il est difficile de pulv~riser le dessous des feuilles avec cette
 

technique, mais tout effort devrait atre fait pour les atteindre.
 

M. 	S~chage des Tomates au Soleil
 

Traitement
 

Au niveau villageois ceci signifie s~cher les legumes au soleil--bien que
 

fumer et saler sont aussi des possibilit~s. Le march6 de produits dess~ch~s
 

est bien Gtabli en Mauritanie comme dans les pays voisins et la
 

commercialisatioin dans les autres pays du Sahel pourrait 6tre l'une des
 

options finales pour ces produits. Chaque lTgume a ses propres techniques.
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Daus cette publication, la priorit6 a 6t6 donn6e aux cultures introduites
 

r~cemment ayant le plus grand potentiel commercial.
 

o 	 Les tomates sont cultlv~es sous irrigation une fois la saison des 

pluies termin~e. L'humidit6 d6croit pendant la saison de culture. 

Ainsi, toutes les tomates qui n'ont pas 6t6 vendues peuvent 6tre
 

s~chles.
 

o 	 Les fruits A s6cher doivent atre compltement m-ars et rouges a la 

cueillette. Ceci affecte la couleur du produit final. 

" 	 Les fruits doivent tre coup~s en quart ou en morceaux 6pais, 

c'est-a-dire, deux surfaces devraient 6tre expos~es a l'air. 

" 	 Pour dess~cher, empaler sur les buissons d'6pines ou 6taler sur des 

nactes ou suL ie toit des tentes. Dans les deux derniers cas, le 

fruit doit tre coup6 en quart et &tal& la peau touchant le tissu, 

sinon le fruit se collera A la natte ou au toit de la tente a mesure 

qu'il s~che et sera tras difficile a enlever. 

o 	 Scher jusqu'au point oa il n'y a plus d'humidit6 dans les morceaux.
 

A l'int~rieur de la Mauritanie, les morceaux sgcheront comme un
 

Liscuit sec (moins d'1% de poids d'eau). Sur la c6te, ils sacheront
 

au stade cuivreux (entre 2.5 et 4% de poids d'eau).
 

o 	 Le temps de dessachement varie avec le mois, mais prendra entre 3 et 6
 

jours pour les morceaux en quart et moins pour les morceaux plus
 

minces.
 

o 	 Le stockage. Les morceaux s~ch~s peuvent 6tre mis en sacs dans le 

jardin s'ils sont a vendre dans la m~me saison sache--lorsqu'il n'y a 

plus de tomates fraiches. Un emmagasinage plus durable serait un 

problAme. La protection contre les attaques d'insectes serait 
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essentielle. Ii serait possible de piler et d'emballer les 
morceaux
 

dess~ch~s dans des sacs plastiques herm~tiques ou dans des canaris.
 

o 	 La poudre a 6t6 commercialis~e (en utilisant la tasse . th6 comme 

mesure) A Kiffa et pros de N~ma. 

Les 	Poivrons
 

o 	 Les poivrons poussent sous irrigation et produisent des fruits comme
 

les tomates pendant la saison d'humidit6 d~croissante. Cependarut, ils
 

peuvent subsister au-dli d'une saison. Les fruits peuvent 8tre
 

s~ch~s de Septembre i Juin.
 

o 	 Les poivrons doivent marir compl&tement sur le buisson. Ceci affecte
 

la couleur finale du produit (paprika). Toutes les varifits de
 

poivrons ne d~veloppent pas une bonne couleur rouge. "California
 

Wonder" est recommand6 pour l'instant.
 

o 	 Couper en morceaux et jeter les p~pias.
 

" 	 Etaler et s~cher a l'ombre. Les poivrons sont trAs susceptibles aux 

br~lures de soleil et ceci affecte la couleur et le go3t du produit
 

final.
 

" 	 La dur~e du dessachement varie avec le mois et l'6paisseur des 

morceaux mais ne devrait pas prendre plus de quatre jours. 

" 	 Stockage -- Dans des sacs tant que le temps reste sec. Dans du 

plastique herm~tique une fois que l'humidit& commence I s' lever. 

o 	 Commerce -- Cette poudre est un condiment favori du Maroc a l'Egypte. 
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3. 	ADDITIONS SUGGEREES A LA LISTE DE SUJETS AGRICOLES
 

Amelioration du Sol
 

Les b~n~fices de usage du fumier dans les cultures 
est bien connu des
 

agronomes de la vall~e du fleuve S~n~gal. Cette connaissance a men6 fermiers
 

et bergers i des arrangements amicaux pour l'utilisation des r~sidus de 

r~colte pour la pature du b~tail. Les anciens enclos sont aussi des sites 

pr~fgr~s pour le jardinage si les autres facteurs rendent les sites
 

pratiques. Cependant, une fois que le jardin a une situation et une cl6ture
 

permanentes, le fumier doit 8tre amen6 et stock6. 
 Les sujets de cette section
 

contiennent des renseignements sur:
 

o 	 Une structure de stockage et de formation de compost pour la creation 

d'humus. 

o 	 Les effets physiques et chimiques de l'humus sur le sol. 

" 	 Les 616ments nutritifs dans diff6rents fumiers compares aux 61ments 

nutritifs contenus dans l'engrais. 

o 	 Les diff~rents modes d'application eu fumier sur le sol.
 

o 	 Les diff~rents modes d'application de l'engrais sur les cultures,
 

transmission, fr~quence.
 

o 	 Le fumier vert, qui devient du materiel l~gumineux.
 

o 	 Le paillis avec du fumier ou du materiel lAgumineux. 

M~thode pour les Cultures Individuelles
 

Les m~thodes pour le gombo donn~es ici servent d'exemple. Les donn6es pour 

les culturet traditionnelles et celles d'introduction r~cente devraient 6tre 

inclues dans ce chapitre. Ceci precise que les m~mes techniques s'appliquent 
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aux deux et informe aussi les cultivateurs d'une region sur l'6tablissement
 

avec succ~s de certaines vari~t~s dans une region avoisinnante. Les cultures
 

comprises dans le premier groupe devraient atre:
 

o 	 Oignon o All
 

o 	 Roselle (Hibiscus sabdoriffa) o Gombo
 

o 	 Melons o Chou
 

o 	 Patate douce o Tomates
 

o 	 Poivrons o Persil
 

o 	 Carotte o Kohlrabi
 

o 	 Betterave o Navet
 

o 	 Kale o Aubergine
 

La 	collection des semences, la s~lection et le stockage des cultures
 

traditionnelles sont bien assimilhs et cette section devrait souligner le fait 

que des techniques et principes similaires se pr~tent A plusieurs plantes 

moins familigres. Dans la production de semences, l'interaction du climat 

avec les vari~t6s est critique et doit Ptre discut~e dans cette section. Les 

sujets doivent inclure l'apparence et la maniire de rassembler les semences 

des cultures suivantes: 

o 	 0ignon o Melons
 

o 	 All o Patates douces (boutures)
 

o 	 Gombo o Laitue
 

o 	 Haricots o Carotte
 

o 	 Roselle o Tomate
 

o 	 Poivrons o Aubergine
 

o 	 Differences de vari~t~s -- on peut prendre les oignons comme exemple 

pour une explication g~n6rale. 

o 	 Croisement avec un avertissement qu'il n'est pas recommand6 de
 

recueillir ces semences.
 

o 	 Une liste de vari-t~s utiles de toutes les cultures ci-dessus.
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Protection des Plantes
 

Cette section importante doit inclure un grand nombre de sujets, parmi
 

lesquels:
 

o 	 La destruction des parasites. Un bon contr~le peut 8tre obtenu par
 

une vfrification deux fois la semaine. Les larves en particulier
 

peuvent atre simplement enlev~es et 6cras~es. Les citronniers
 

profiteraient de ce traitement.
 

o 	 Rotation, variation des plantations.
 

o 	 Plantation en Gquipe; variation de cultures dans un d'espace donn6.
 

0 	 Les cycles de vie des insectes parasites les plus persistants et les 

plus communs. 

o 	 Les techniques de pulv~risations compl~t~s et les raisons.
 

o 	 Le fonctionnement des insecticides (et les raisons pour lesquelles on
 

doit les tratter avec precaution).
 

0 	 "Produits chimiques de cuisine" (tels que le sel et le d~colorant); 

formulations de produits chimiques obtenus des magasins locaux qui 

sont efficaces contre les insectes. 

0 	 Plantes chimiquement actives (telles que le nime et le tabac) qui 

peuvent 6tre utilis~es par le cultivateur pour produire des
 

insecticides liquides efficaces.
 

o 	 Comment m~langer les insecticides commerciaux.
 

o Diagrammes pour la fabrication de pulv~risateurs et leur maintien.
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Traitement
 

Au niveau du village, ceci signifie souvent le dess~chement au soleil -t a 
l'air. La majeure partie du processus de dessachement est le r~sultat des 

mouvements d'air. A moins qu'il soit n~cessaire de s~cher l'air au-dessous de
 

l'humidit6 ambiante (en le r-chauffant), toute structure qui emp cherait le
 

mouvement d'air ralentira le processus de dess~chement et 6l vera son coit.
 

Parmi les sujets trait~s sont les suivants:
 

o 	 Les m~thodes de dess~chement pour toutes les cultures traditionelles
 

qui ont d~j! 6taient trait~s: les feuilles d'oignons (s~ch~es et
 

fermentdes en m~me temps), le piment, le et les
gombo fleurs
 

d'hibiscus.
 

o 	 Mthodes de dess~chement pour toutes vari6t~s introduites dont les
 

produits dess~ch6s sont commercialis~s. Les poivrons et les tomates
 

sont les plus connus.
 

o 	 Mthodes de dess&chement d'autres cultures: carottes, patates douces
 

et chou.
 

o 	 ise en soufre et dess~chement de fruits qui peuvent 6tre vendus avant
 

d'etre compl~tement secs (morceaux de golaves et tomates en tranches).
 

o 	 Comparaison des surfaces do s6chage.
 

o 	 Structures de Gessechement acc~l~r6.
 

o 	 Techniques pour fumer et pour le dess~chement.
 

o 	 Stockage.
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IRRIGATION PAR EGOUTTEMENT DES JARDINS MARAICHERS MAURITANIENS
 

Les systames d'irrigation par 6gouttement peuvent 6tre fabriqugs avec des 

mat~riaux disponibles 1 Nouakchott. Ii faudra un seul 6lment import6, le 

microtube. Pour ce syst~me simple, il faudra un r~servoir d'eau en acier ou 

un bassin 6lev6, des tuyaux d'arrosage qui seront utilis~s pour la ligne 

principale et les lignes lat~rales (les jointures n~cessaires sont disponibles 

localement), et le microtube utilis6 pour les distributeurs (voir les Figures 

1, 2, 3 et 4). L'eau doit 6tre filtr~e avant d'etre vers~e dans le 

r~servoir. Le filtre doit consister d'un tissu lager. Le filtrage diminuera 

les problgmes de blockage des distributeurs. Le r&servoir doit 6tre couvert 

pour emp~cher l'intrusion de mat~riaux divers. Le microtube cocite environ 2,5 

cents pour une longueur 30 cm aux Etats-Unis. On estime qu'il faut environ I 
2
m de microtube par m de surface irrigu~e (2 plantes), a un prix de revient de 

7,5 cents. 
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FIGURE 1 
EXEMPLJE D'INSTALLATTON D'UN SYSTEME D'IRRTC-ATION PAR EGOUTTEMENT 
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R6servoir 

Stand de 
75 cm de 

hauteur 

.Tuyau 

,'-

R6servoir 
Baril de 200 litres 

Tuyau soude au r~servoir' 

Serre-joint ou fil de far 

Microtube 
distributeuri 

Tuyau d'arrosage - Ligne principale 
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° 
,4.. 

Q, 
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1,25 cm pour dissiper la force 
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du sol 

Tuyau plig et li6 pour fermer la. ligne 

FIGURE 2 

MATERIAUX LOCAUX (SAUF LE MICROTUBE) 
INSTALLATION D'UN SYSTEME D'IRRIGATION PAR EGOUTTEMENT 
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Figure 3 

SCHEMA POUR L'ASSEMBLAGE D'UN SYSTEME D'IRRIGATION PAR EGOUTTEMENT
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Figure 4 
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TOLERANCE DES CULTURES MARAICHERES
 
A LA CHLORURE, LA SALINITE ET AU BORE
 

TABLES I A 3
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TABLE I
 

TOLERANCE A LA CHLORURE DANS LES EXTRAITS DE SOL SATURES
 
DES RHIZOMES DE CULTURES FRUITIERES ET DE CERTAINS LEGUMES
 

POUR EVITER D'ENDOMMAGER LES FEUILLES
 

Maximum de Cl Permis
 
dans I'Extrait Satur6
 

Culture Rhizomes meq/l*
 

(A)
 

Citron Cintron Rangpur
 
(Citrus spp.) Mandarine ClopAtre 25
 

.Citron sauvage, tangelo,
 

orange am~re 15
 

Orange sucr~e, citrange 	 10
 

Avocat Indien, Mexicain 8
 
(Persea americana Mill.)
 

(B)
 

Betteraves 90
 

(Beta vulgaris)
 

Mais (jeune) 70
 
(Zea mays)
 

Tomate 39
 
(Lycopersicon esculentium)
 

Haricots rouges 24
 
(Phaseolus vulgaris)
 

Haricots blancs 18
 
(Phaseolus vulgaris)
 

(A) 	Ayers, R. S. et D. W. Westcot. La Qualit6 de l'Eau pour l'Agriculture. 
Rome: FAO, Rapport No. 29 sur l'Irrigation et le Drainage (1976), Table 

8 (page 67) et Table 9 (page 68). 

(B) 	Comit4 pour l'Am~lioration du Sol, Association Californienne pour les 
Fertilisants, 1975. Manuel sur les Fertilisants de l'Ouest des Etats-
Unis. Table B-25, page 237. 

Ce chiffre est ordinairement de 4 i 6 fois plus grand que la chlorure 
contenue dans l'eau d'irrigation utilis~e.
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TABLE 2
 

TOLERANCE RELATIVES DES CULTURES AU BORE*
 

Les cultures sont pr~sentdes par ordre de tol6rance d6croissanie
 
dans chaque colonne
 

Tol~rante Semi-Tol~rante Sensible
 

4 mg/l de bore 2 mg/l de bore I mg/l de bore
 

Asperge C6leri Topinambour 

L-ttier Tournesol Haricot blanc 

Betterave Pomme de terre Orange 

Alfalfa Tomate Avocat
 

Fave Radis Pamplemousse 

Oignon Petits pois Citron 

Navet Orge 

Chou BI1 

Laitue Mats 

Carotte Sorgho 

Citrouille
 

Poivron
 

Patate douce
 

Haricot "Lima"
 

2 mg/l de bore I mg/l de bore 0.3 mg/l de bore 

Ayers, R. S. et D. W. Westcot. La Qualitf de l'Eau pour l'Agriculture.
 
Rome: FAO, Rapport No. 29 sur l'Irrigation et le Drainage (1976), page 69.
 

* N'indique pas n~cessairement un rendement diminug. Base sur le niveau en 
bore de l'eau d'irrigation auquel les symptomes de toxicit6 ont 6tg 
observes. 
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TABLE 3
 

TOLERANCE DE CERTAINES CULTURES AU SODIUM ECHANGEABLE (ESP) 
SOUS DES CONDITIONS NON-SALINES
 

Tolerance du ESP et
 
Niveau d'Affectation Culture
 

Tras sensible Citron (Citrus spp.)
 
(ESP = 2 - 10) Avocat (Persea americana Mill.)
 

Sensible Haricots (Phaseolus vulgaris L.)
 
(ESP = 10 - 20)
 

Semi-Tol~rante Riz (Oryza sativa L.) 

(ESP = 20 - 40) 

Tol~rante B16 (Triticum aestivum L.) 
(ESP = 40 - 60) Alfalfa (Medicago sativa L.) 

Orge (Hordeum vulgare L.) 
Tomate (Lycopersicon esc, Mill.) 
Betterave (Beta vulgaris L.) 

On peut estimer l'6quilibre du ESP a partir de l'eau d'irrigation. Les sols 
ayant un niveau ESP de 20 4 40 et plus ont ordinairement une structure 
physique insuffisante pour la production agricole. 
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LISTE DES COLLABORATEURS INDIVIDUELS AU PROJECT
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LISTE DES COLLABORATEURS INDIVIDUELS AU PROJECT
 

R~publique Islamique de Mauritanie/Le Ministare du D~veloppement Rural
 

Lam Ham~di Directeur de l'Agriculture
 
Hamed Salem Directeur-Adjoint de l'Agriculture
 
Thiam Yussuf Chef de la Production Maratchare
 
Amadou Kham Chef de la Production Maratchare
 

M. Mangasuba Chef de Secteur Agricole - Rosso
 

M. Seckabas Chef de Secteur Agricole - Bogh6
 
M. Bathily Chef de Secteur Agricole - Kiffa
 
Wan Abdoulaye Chef de Secteur Agricole - SONADER/Bogh6
 

Sidi Mohammed Moniteur - Bogh6
 
Mohammed Yarg Miniteur - Kiffa
 

R. Brandes SONADER - Extension
 
P. Kinderman SONADER - Planification 

I. Le Corps de la Paix - Personnel et Volontaires 

Personnel
 

Jerry Sternin Directeur
 
Richard Wall Directeur
 

Roger Conrad Directeur-Adjoint
 

Joseph Hindman Directeur-Adjoint
 

Volontaires
 

Richard Nevins 01-11-79 A 01-11-81
 
Bradley Favor 01-11-79 A 01-11-81
 
George Collins 01-11-79 ! 01-11-81
 
Robert Freitas 01-11-79 a 01-09-80
 
Douglas Rees 01-11-80 a 01-02-81
 
Nancy Kauper 01-11-80 a 01-11-82
 
Thomas Hand 01-11-81 a 01-11-82
 
Steven Crom 01-11-80 a 01-09-81
 
Laurence Arturo 01-11-80 a 01-11-82 
Bill Payne 01-11-81 a 01-11-83 
Mark Cady 01-11-81 a 01-11-83 
Amy Richwine 01-11-81 a 01-11-83 
Cathy Shannon 01-11-81 a 01-11-83 
David Muskat 01-11-81 a 01-11-83
 
Cathy Bruder 01-11-81 a 01-11-83
 

Susan Pine 01-11-81 a 01-11-83
 

Dawn Dana 01-11-81 a 01-11-83 
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Appendice 7 - Suite 

III. Agence du D6veloppement International des Etats-Unis (USAID) 

Personnel USAID sous Contrat - Frederiksen, Kamine et Associ~s 

Bruno Quebedeaux, Jr. 
James M. Wolf 
Loren Parks 
Kathryn Craven 
Ross Kagan 
Rosalyn Rappaport 
Cynthia Reeser 

Chef d'Equipe 
Directeur de Projet 
Econome Agricole 
Econome 
Ing~nieur Agricole 
Horticulteur 
Sp~cialiste en Nutrition 

USAID/Personnel de l'Alimentation et de l'Agriculture 

Anthony 

Richard 

Wirtz 

Goldman 

Directeur de 
l'Agriculture 
Directeur de 

l'Alimentation 

l'Alimentation 

et 

et 

de 

de 

James Hughes 
Barry MacDonald 
David Carr 
Vicki MacDonald 

l'Agriculture 
Officier du Projet 
Officier du Projet 
USAID Econome 
Administrateur du Projet 
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INDEX DES ORGANISATIONS COLLABORATRICES ET DES VILLAGES AFFILIES AU PROJET
 

R6gion de Brakna 


Keur Mass~ne 

Dara 


Garak 

Bouldoul 

Gani 

Teykane 

Mele 

All Guelel 

Bocar 

Dar el Barka 

Ganki Toro 

Bagdad 


R6gion de Trarza 

Bababe (Ecole) 

Bababe (Ville) 

Tieneel 


Jardin Forestier de Boghe 

Serendougou (Ecole) 

Goral Bubu 

M'Bagne 


Bagodin 

Ferallah 

N'Goral Guidal 


R~gion d'Assaba
 

Vall~e du Kiffa 

1. MOIDI 

2. N'DA 


Tenekeiba 

Mouchgag 

Aleg Trois 

Guimba Sylla 

Kankossa (Ecole) 

Sani 


Gorgol
 

Cire 


Kaedi 


Nouakchott
 

Jardins du marchg 


Organisations
 

/
CGI_

CP/Mar &me Seck
 

2
USAIEDi

USAID
 
CP
 
CP
 
USAID
 
USAID
 
USAID
 
SONADER
 
SONADER
 
USAID
 

SONADER/Ba Maman Sileye 
SONADER/Ba Harouna Amadou 
CP/USAID 

GIRM/USAID 
CP/Ba Malik Sher 
CP
 
CP/USAID
 

USAID/CP
 
USAID/CP
 
CP/USAID
 

CP/USAID
 
CP/USAID
 
CP/USAID
 
CP
 
CP
 
CP
 
CP
 
CP
 
Oasis/PC/USAID
 

SONADER/USAID/CP
 

CNRADA/USAID
 

Cooperatives du Capital/USAID
 

1/ CP: Corps de la Paix des U.S.A.
 

2/ USAID: 
 Agence pour le Ddveloppement International, U.S.A.
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